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MUSCOLOGIE, 
Ou TraitÃ sur les Mousses , par feu PAUSOT 

1 
DE BEAUVOI~,  de 1'1nstituÃ de Fmme, etc. 

LA composition moitih latine-et moitid grecque du mot 
Mtmologk &t un vhritable barbarisme, on aurait dbsirh 
hi en substituer un autre plus rbgulier; mais cela est de- 
venu impossible , h moins de faire dans la synonymie de 
cette f a n d e  de plantes un changement et un bouleverse- 
ment qui ne pourraient Ãªtr que nuisildes aux progrhs de19 
de 1a science. 

En ellet, l'expression francaise mousse, enlatinmus- 
cm, n'a en grec que les deux significations B ~ V  e t M m  
toutes deux adoptdes et donndes deux genres de 'mous 
ses gbnbralement admis. 11 a donc fallu suivre cette d6- . 
nomination barbare, quelque vicieuse qu'elle soit. 

La mbthocle appelke naturelle divise les v6gbtaux en 
AcotylÃ©dones J~onocotylddons et d i  ou PolycotylÃ©dm 

Les mousses ont jusqu'h prbsent 4th comprises parmi 
!es AcotylÃ©dons 11 est d6montr6 aujourd'hui d'aprhs les 
exp6riences ~ ' I~EDWIG et le9 observations ukbriems de 
plusieurs autres botanistes, que ces plantes appartien- 
nent indul~itablement A la division des Mmcotylddones, 
mais ayant un mode particulier de reproduction , qui 
n'est celui ni des gramides e t  des cyperaches, ni des 
joncdes, desIiliac6es et ~~ res fami l l e s  de cet ordre. Cette 
diffbrence dans le aode  de reproduction ne permet donc 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



pati de les r h n w  aans ,es IIIUUIG* ~ w N u ~ ~ .  '1- aclagb-iI 

pas plus convenable de foru~er une ,nouvelle classe in- 
termt5diaire. ou   lu tÃ´ de diviser Ies v6g6taux en deux 

! ubdivier chacune de la manikre 
f 

On laisse aux botanistes qui ont embrassb la science \ 

dans toute son 6tendue h prononcer sur le plan qu'om 
se borne h leur proposer. @ , 

L'fitdogamie, connue dans les ouvrages de L I N N ~  
sous le nom de Cryptogumie, constitue la premihre 
branche de la grande chahe des &es organis6s , c'est - t 

3-dire celle qui a les v6g6taux pour objet, e t  qu'on d6- 
signait amiemement sous la dbomination du B d p e  w!- 
gdtal. 
' Cette ivanohe ou classe se compose. de neuf chahons 

formant autant de familles distinctes et naturelles, sa- 
voir, lesAlgues,les Chmnpipom,  les Hypozyl&, les 
Lichens, les Hdpa$iques, les Mousses, les Lycopodes, les. 
F~ugt?res, et les Rltizosper~es. 

Qudques botanistes ont 6tabli une familb de 
les Equisitucdes. Cette famille parait trbs-nat urelle , mais, 
appartient-elle aux ~thdogames ou aux phan6rogames ? 
C'est ce qu'il s e r d  imprudent de d6cider. D'apcbs I'dkat 
actuel de la science et le peu de nations certaines qu'ont, 
laissdes les observateurs sur ces sortes de plantes, onn'% 
encore rien reconnu de positif. IL parait donc plus r&. 
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390 1 
sonnable de ne pas prononcer sur cette question, et de 
placer provisoirement , dans l'ordre mdthodique , cette 
famille comme doGeuse et intermidiaire des zthdoga- 
mes et des phandrogames. 

Les A/gues, comme on sait, sont les vdg6taux dont 
l'organisation parait Ãªtr la plus simple, et qui, sous le 
rapport de leur composition organique, semblent avoir 
le plus d'analogie avec les &res du dernier chainon de la 
grande classe des animaux. 

Les Champignons, un peu plus compos&, suivent 
naturellement cette premihe famille, h laquelle elle est , 

Me par certains genres filainenteux et cloisonnds , iels 
que l'drinde, l'himantie etc. Ils tiennent aux hypoxyles , 
p i ,  h leur tour, forment un passage nature1 aux lichens: 

. Ceux-ci, un peu moins simples , et plus visiblement 
pourvus d'un organe analogue & ceux par lesquels les 
autres plantes se multiplient, s'dloignent d'un cÃ´t par 
le caractkre des hypoxyles , auxquels ils tiennent ndan- 
moins par le genre LepPa etc. , et se rapprochent des H& 
pathiques par l'expansion foliacde d'un grand nombre 
d7esp&ces , telle qu'on la remarque dans les R&cies , la 
Ta~gionie, 1esMarchanties et quelques Junge~mannes. 

Les Hbpatiqum , en se compliquant et s'organisant de 
p?us en plus, offrent la t&-grande majorith'des Junger- 
mannes, dans lesquelles on remarque de *v6ritabIes raz 
cines , m e  tige, des feuilles, deux organes miefix pro- 
noncds, destinds h leur rt$$ndratioq, etpar kt conduiseni 
nat meliement aux mousses. 
.' Il en est de mÃªm des Moussm qui se lient aux Lycu- 

~0de.s , comme ceux-ci aux FoiigÃ¨re , et ces dernibes 
~ ~ u x ~ R l ~ i z o s ~ ~ ~ * m e s  qui h leur tour se rapprochent pcut-' 
&bref des Eqds i tac~es  , etc. - 
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4.391 ,) 
. Depuis up wrtain ,nombre d'anmm W B  wvuaa=a 

devenues l'objet de lYÃ©.tud et des rechercheside,plu~ieur~ 
botanistes. Elles ont1 donn6 lieu h de grandes , h d'im- 
portantes discussions~, et h des o~iniops opp066es,, . non 
pas tant sur la. distribution <mÃ©.thodiqu des genres ,. 
que relativement aux, organes propres A leur mdtiplica- 
tion. Les,.botanistes, ,si on en excepte ceux qui.donnent 
une trop grande extension au nouveau systbme ,. en ad; 
mettant parmi les v6gdtaux comme parmi les animaux 
des Ãªtre agames, ou priv6s de sexes, les ,botanistes , 
disons-nous , sont assez g6dralement d'accord sur Je 
premier point. Mais ils se trouvent beaucoup,,pIus . par; . 
tagds sur le second. Ce qui , pour les,mns., est. l'organe 
fÃ©condant est regard6 par d'autres comme les graines , 
et vice vers& .,, , 

, 

Ces discidences et ces divÃ©rsit.6 d'q&ions seraienide-. 
puis long temps applanies, :si l:qspTit de parti d'u*cÃ´th 
s'en fÃ» mÃªlÃ© Ã© si;$& autre'cÃ´tÃ , 1eqp&rs&&pi,?nt 
cherch6.h y prendre part;ev!sent,.6t6 s&saFFnt:insl 
truites de ces matikres , si ey,,un.Ã•no elles eussq.nt &tudi& 
et connu les plantes en question. ,,Mais loin de Ih , tels 
d'entre eux, qui peut-Ãªtr ne .,sauraient pa~~distinguer 
une mousse d'une jungermanne , et encore moins 
hypne d'un bry , n'ont pas craint-de s7Ã©.rige en juges, 
e l  de prononcer dogmatiquement en faveur d'un systbme 
au ddsavantage de tel autre systhme qu'ils n'ont jamais 
approfondi, ni peut-Ãªtk meme coi~nu.~ 

Ces r6flexions , dont l'application es1 facile ; n'ont pas 
pour objet de faire prÃ©.va1oi mon opinion , mani- 
ie5tÃ©. depuis plus de trente ans , et h laquelle je tiens 
plus que jamais, d?aprbs mes observatbns ~1iÃ©.rieures 
Je n'ai pas la prhtention d'avoir mieux qu qu'un a*tre ; 
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f391  1 
l'amour de la v$ritt!, ou de ce que je c5oh tel, a 4113 
est et sera toujours l'unique but de tous mes travaux. 
Si je suis dans' l'erreur, j'y suh de bonne foi je n'a? 
d'autres dhsirs que d'Ãªtr &clair& Qu'on me dÃ©montr 
que je me suis trompb ? Qu'on me prouve, en donnant 

, * 

un -- s y s h Ã ¯  rnhiux-fond5 et seulement plus probable, 
q u e  je suis dans l'erreur, on me verra le premier & l'a- 

dopter~ mais jusques-l& je me croirai fond6 $ persister. 
Les botanistes seront t~ mehe de juger, si, se dhpouil- 
lant de toute prhventionÃ ils se dkterminent h htudier et 

rhphter mes observations sans les isolcr, car leur rÃ©unio 
et leur ensemble forment la bate du systbme que je sou- 
mets 

m .  

, aux botanistes hclairds. , 

. . "  : 1'..* -.. nÃ‡rA..fct- .......?"...." :.q*^"f\- LÃ© muuaaca, a i  i vu G u  G A t , G p  ~ u ~ i n u c a  , ~ . ~ ~ ~ a a n -  
nes , sont les premibres des plantes xth6ogames qui OP 
frent dans leur ensemble 'toutes les parties analogues h 
celles de la plupart des v6ghtaux phanhrogames : savoir, 
de vhritables racines, une tige trhs-prononche, des feuil- 
les et des organes propres & leur reproduction. On va 
examiner skpar6ment ces diverses parties avec tous les . 
dhtails qu'elles prÃ©senten , soit & la simple vue, soit 
l'aide de la loupe, soit enfin en seSemant du micros- 
Ã§ope 

, , CHAPITRE PREMIER.. I-' 

Filamenteuse, plus ou moins ramifi& quelquefo?~ * 

soyeuseet semblable au duvet le plus fin, ordinairement 
.r 

( 1 )  Tontes les planches sont rejetÃ©e dans un cahier in-4.. @ 
ytompape le prÃ©sent volume. 
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d'un brun roussiitre , plus ou moins  once. y. ri. 11 
fig. a ,  a; et pl. X , fig. 1, a.) 
* ~ b s . - ~ & e l q u e  idnuit6 , quelque finesse que l'on re- 
marque dans cette partie des mousses, c'est une ~ & i -  
table racine, proportionnde h la grosseur , h la hauteur 
des individus, et h la petitesse des parties dont ils se com- 
posent et auxquelles elle doit porter la nourriture etla vie. 

Les racines des mousses sont de deux sortes, qu'il ne 
faut cependant pas confondre. 10. Les racines primor- 
diales, qui ont la mÃªm origine que les individus, mais 
dont les fonctions cessent souvent par l'apparition d'au- 
tres racines qui les remplacent. go Les racines secon- 
daires qui succddent aux prdcddentes dans les espkces 
rameuses, ou rampantes, ou pdrennelles ; elles sont en 
g Ã © n h  beaucoup plus fines, moins longues et plus mul- 
tiplibes. Elles naissent aux aisselles des feuilles dans les 

. espÃ¨ce h tiges simples ; le long, ou h l'embranchement 
des r ameax  dans cellesqui rampent et s'&tendent sur 

- la terre, sur les arbres ou tout autre corps. Quelque- 
fois, mais rarement, de pareilles racines se manifestent 
h l'extrdmitd des feuilles, (PI. IX, fig. 1, b.) Il faut bien 
prendre garde de ne pas confondre les racines secon- 
daires des mousses avec le t61bphora byssoÃ¯da de PER- 
SOON, qui croit cotumun6menent sur les grandes mousses .' , 

principalement sur le chcalyphe A ballet, ( Cecalypl~um 
scoparlwm, ) 

Les racines secondaires sont aux mousses ce que sont 
h plusieurs autres plantes rampantes, celles qui crois- 
sent h la base des stolons, e t  qui , inddpendamment 
des semences, servent h multiplier les individus, tels 
sont les Fraisiers, les Quinte-feuilles et autres plantes ' 
semblables. . , 
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. . .* 

C H A P I T R E  I L  

Droite ou rampante , simple , plus ou moins rameuse-, 
ordinairement ronde, garnie de feuilles dparses , ouvertes. 

, ou plus ou moins imbriqu6es : quelquefois en apparence 
distiques, et dispos6es sur deux rangs oppos6s , mais 
toujours alternes , et ,situdes en spirale, en nombre 
indgal. 

06s. 1 .-Dans quelques genres la tige est souterraine 
(lerhizome). Pl. VI11 , fig. 6 ,  a ,  et pl. IX, fig. 2 et 5 ,  a. 

06s. 2.-Un seul genre, la Buxbaurnia apliylia, parait 
privbe de tige, et par consbquent de feuilles. Pl. V , 
fig. 5, a. Une espbce de petit bulbe, garni de racines h 
sa base , e t  termin6 par l'urne et son tube, compose la 
totalitd de cette plante singulibre , qui fait une exception 
remarquable et frappante au syst?&e.d'.~~mvre. 

06s. 5. -La tige des mousses plus ou moins appa-. 
rente, mais jamais nulle ,- m6me dans les eipkces qui 
en paraissent privdes , est composÃ© d'un dpiderme ou 
pellicule membraneuse extÃ©rieur , qui enveloppe un l 

tissu cellulaire parenchymateux, travers6 par des fais- 
ceaux de fibres longitudinales, pareilles h celles que l'on 
remarque dans toutes les monocotyl6dones. II en est des 
mbusses' comme des gramindes , et de plusieurs autres 
plantes de cette famille, les feuilles ne sortent pas direc- 
tement du centre comme celles despalmiers. C'est par 
ce caractkre particulier & eux seuls, et h quelques autres 
genres qu'ils constituent une section tout distincte parmi 
les monocotyl6dons. RUNPHIUS- a le premier fait celte 
remarque, sur laquelle D'AUBEHTON a pub12 de nou- 
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1 veaux ddtails , et queM. DESFONTAINES a dhelopp6eplus 
scientifiquement, et d'une manihre plus prdcise , plus 
gdndrale et plus vraie qu'aucun autre botaniste. 

Obs.4. -La lige des mousses ne cesse pas d'etre simple 
par la pousse annuelle qui se manifeste un peu au-des- 
sous du sommet (innovati;). Ce fait vient A l'appui de 
ce qui a 6t6 dit dans la troisikme observation. 

, C H A P I T R E  I I I .  * 

Toujours sessiles, quelquefois ampIexicaules, simples ,. 
entibres , pi. X , fig. a ,  6 , c , d ,  , f , g , h , i ,et q d -  
quefois serreides , h dents plus ou moins grandes, pl. X , 
fig. le O ; lisses, fig. a-f, glabres , en cÅ“ur orbiculaires, 
ovales, oblongues, linkaires, canneldes, carindes, planes, 
strides , ou ondul6es, fig. c , obtuses , fig. a , ou tron- 
qudcs , fig. c ,  ou aigues, f i 3  d-f, m et r i ,  ou apiculdes 
par le prolongement de la nervure, fig.g-k , ou subu- 
Ides, fig. l , O ,  ou termindes par un poil, privÃ©e de ner - 
vure , fig. a, c , le , ou garnies' d'une seule nervure, 
fi"; 6 ,  s, , h ,  i ,  m-O , ou de plusieurs demi-nervures, 
fi"; &f , plus ou moins ouvertes, ou imbriqudes , droites . 
ou courbkes en crochet, et tournks toutes d'un seul ci36 
(secondaires. ) 

0 6 s .  -Les feuilles qu'il ne faut pas confondre avec 
les folioles du p&rithbque, sonten gdnÃ©ra toutes sembla; 
bles dans le meme individu. Il est cependant quelques 
esphces qui ont les infbrieures plus petites. Dans un seul 
genre le Cyatl~opl~or1~nz , pl. VI11 , fig. 6 ,  a ,  la tige 
est garnie, comme dans plusieurs espbces de junger- 
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( 596 
mannes , d'une sorte de feuilles imbriqudes plus courtesÃ 
plus rondes, et diffhrentes des autres. 

06s. 2.-L'organisation des feuilles est en gAn6ral assez 
simple. On y voit quelquefois une c6tb ou nervure prin- 
cipale, se prolongeant au del& de la partie membraneuse; 

- mais cette cÃ´t ne se divise, et ne se subdivise jamais. 
Les feuilles ont deux surfaces ou deux &pidemies , 

l'une infdrieure et  l'autre suphrieure , couvrant un tissu 
rhticulaire patenchimateux , assez ghnhralement rbgu- 
lier, et communhment hexagone, mÃªm dans les feuilles 
des Sphagnum, (Pl. 1, fig. 2 , i ,) dont le tissu irdgulier 
prhsente des mailles allonghes et de diverses formes. Elles 
offrent des filamens lathaux sans ordre. Ces mailles, 
semblables gbndralement h des vbsicules pleines de suc, 
et d'une matikre aqueuse, qui disparaft dans l'htat de 
siccith, et semble susceptible de se montrer de nouveau 
lorsque ces plantes sont exposhes 3 l'humidith, ce qui 
peut expliquer cette facultb que l'on a rkmarqube en elles 
de reverdir lorsqu'elles sont exposhes h l'eau, mÃªm 
aprks un long temps de sÃ©cheresse Ce phhnomkne a fait 
croire A quelques observateurs que les mousses repren- 
nent la vie ; mais ce n'est qu'une vie momentanbe. Plu- 
sieurs espkces de mousses, ainsi reverdies, ont bthlaisshes 
prbs de l'eau, et dans la tefie ; on en a m6me transport6 
dans les bois parmi d'autres mousses semblables ; dans , 
aucune de ces exphriences elles n'ont repris leur vie 
active ; toutes , au bout d'un certain temps, ont fini par 
se flÃ©trir et se pourrir entibrement. 

Quant aux nervures, elles se composent, comme dans 
les autres plantes, de mailles hgalebent hexagones , mais 
rapprochÃ©e , allonghes , et dispos6es alternativement 
entre elles. PI. 1, fig. 3 , f i  - 
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0 6 s .  5. -Dans quelques esphes, telles que celles dd- 

criteset f i g u & e s p a r M ~ c ~ ~ ~ , P i ,  LIX, fig. 3,et la Cabm- 
p&es lmchophyllum, les feuilles servent de support 
immddiat A des organes conformes h ceux contenus 
dans les bouquets terminaux, et en dtoile ou rosette des 
Mnium , etc. aux aisselles des feuilles de quelques 
Hypnum, ou ramassds en petite t6te dans le M n i u m  tri-' 
chomants. LIN. 

Ã 

C H A P I T R E  IV. 

LES ORGANES DE LA REPRODUCTION. Hymen. 

Les organes de la rdproduction sont de deux sortes ; 
et l'Etoile , ou Rosette. 

0bs.-Les botanistes sont gdndralement d'accord sur 
l'existence de ces organes , assez visibles pour Ãªtr 
aperÃ§us et ne laisser aucun doute de leur rhlitd. 119 

le sont dgalement , h peu prbs , relativement aux di- 
verses parties dont ces organes sont composds ; mais les 
opinions varient sur les consdquences qu'ils en dhdui- 
sent, sur la nature et les fonctions de ces mÃªme parties. 

Les Agamistes ne se sont pas encore clairement 
expliquds h cet dgard. Ainsi, nous ne connaissons de 
leur systhme que la rdsolution bien prononde de nier 
toute espbce de fdcondation dans les mousses. Ils se 
dispensent de nous apprendre qu'elles peuvent Ãªtr les 
fonctions de ces organes, tous diffdrens entre eux, e t  ' 
qui nÃ peuvent Ãªtr confondus ni avec les racines, ni 
avec les tiges, ni mÃªm avec les feuilles. 

Les Sexualistes les regardent tous comme des Heurs. 
Mais ils d ia ren t  singulibrement quant aux fonctions 
qu'ils attribuent A chacune d'elles. Les uns pensent, 

l - 
r" 
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( 598 ) 
avec LINKA, que l'urne contient la poussihre fhcon- 
dante ; l'dtoile ou la rosette les organes fdcond&, ou des 
graines. Suivant d'autres , ces organes ne sont que des 
bourgeons , comme on en remarque dans plusieurs 

autres  vdgdtaux, ayant la facultd de produire de nou- 
veaux individus, sans que pour cela les mousses soient 
privdes des deux autres attributs. HEDWIG , au contraire , 
et ceux qui ont adoptd son systkme, ont une opinion 
diamhilement opposde. La mille pour les pre- 
miers est, selon eux, l'organe femelle, et vice versa. 

Nous avons dmis depuis plus de trente ans une opi- I 
nion mixte, qui se rapproche davantage de celle de 
DILLENIUS. On sera plus h portde de prononcer sur ces 
divers systbmes, aprbs avoir'pris connaissance des d6- 
tails suivons. I 

C H A P I T R E  V. l 

L'URNE , Pyxis. Anthera, LIN. Capsula , I-IxDw. 

Obs. -Petite tÃªt ou sphdrique ou cylindrique , plus 
ou moins allongde ; rarement p6doncul$e, le plis sou- 
vent tubulde; ?I tube plus ou moins long. L'urne est 

. essentiellement la mÃªm dans tous les genres et dans 
toutes les esphces ; elle ne dillÃ¨r h l'extdrieur , que par 
sa grosseur, la longueur de son tube, le nombre et la 
forme des parties accessoires dont elle est accompagnde. 

Ces parties-accessoires sont au nombre de huit, quatre 
communes b toutes les espbces , et  quatre rdunies aux 
premihres , tantÃ´ en totalitd et tantÃ´ en partie seule- 
ment. 

Outre ces huit parties accessoires extdrieures , quatre 
autres sont contenues dans l'intdrieur de l'urne et se re- 
trouvent dans toutes les espkces ; elles constituent essen- 
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~tiellemerit avec les huit premihres l'urne ou probable- 
ment la seule et  vbritable fleur des mousses. 

A. Organes accessoires et extbrieurs , le ~hrichkse, le 
phricole , la @ne , l'enveloppe ext6rieure , l'opercule , 
l'anneau, la coiffe et le p6ristome. 
- S. P. LepÃ©ricole indiquh dans toutes les planches par = 

la lettre 6. (phrichhse LIN. HEDW ,etc.), est form.6 de 
circÃ¹m Ã‡~AL ; vasina ; il ne se remarque quedans 
ques genres, et se compose d'un certain nombre ind6ter- 
min6 de folioles,toujours diffkrentes des feuilles, soit par 
la grandeur, soit par la forme et la contexture. Il entoure 
la gahe d'ou lui vient son nom. 

Folioles entibres ou serretkes, ordinairement membra- 
neuses, transparentes, aigues, obtuses, ou apiculdes con- 
caves, embrassant la gaine qu'elles dkpassent le plus 
souvent. O 

Obs. 1.-LINN~ , et  les botanistes aprks lui , ayant . 
nomm6 soie le tube ou la partie amincie de l'urne , ont 
donnt5 pour nom collectif aux folioles qui se t rouva t  h la 
base de cet organe , celui de pkrichhse ; en cela ils 
&aient cons6quens avec leur rnanihre de voir. Mais elle 
Â¥renferm deux erreurs qu'il est important de relever. 
10. Dans la majeure partie des mousses, (comme on le 
ddmontrera en parlant de l'enveloppe extdrieure de 
l'urne) , cette prktendue soie , ou pbdoncule , est un 
vhritable tube qui ne fait qu'une seule et  mÃªm partie 
avec l'urne, cette dernikre n'en btant que le sommet 
renflh et  &as& a". Ces folioles entourent immddiatement 
la gaine, e t  mÃ©diatemen seulement la base de ce tube, 
toujours renfermhe dans la @ne. Le nom de phrichhse . 
ne convenant donc sous aucun rapport, il a bien fallu 
-le changer. 
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- ( 400 ) 
Obs, 2.-Les botanistes modernes, tout en &stingilafA 

le pkricole des feuilles rdelles, dans beaucoup d'espkces . . 
oÃ il est trop dvidemment diffdrent pour en nierl'exis-' 
tence , et tout en cherchant h le comparer h UQ calice, 
n'attribuent pas h cet organe tolite l'importance qu'il 
semble mdrite~. Del& vient une confusioh dans la distri- 
bution de certains genres, oh l'on voit des espkces ayant 
un pdricole irks-prono&5 , et d'autres qui en sont en- . 
tikrement ddpourvues. Cette rdforme paraft trks-nalu- 
relie; elle a produit des shparations de genres, tel,  entre 
autres, le cdcalyphe , Cecahphum , dhtachd du genre 
bifurque, Dicranum. . - 1 

Un fait assez remarquable, et nonencore observd , 
prouve l'importance du pdricole , e t  justifie notre preL 
mitxe di, isjon , qui shpare naturellement les mousses ?I 
.urne pddoncul6e, de celles d m t  l'urne est tubulde. Tous 
les genres ti urne p&doncul&e, sont privds de gaine : 
tels sont l'andrasde et la tourbette. 

L'insertion des folioles du phricole , aussi peu connue 
que le fait pr&cddent, est encore digne de l'attention des 
botanistes. Les feuilles des mousses. sont insdrt5es sur les 
tises dont elles ne peuvent Ãªtr sdpardes sans ddchire- 
ment. Les folioles du pbricole , au contraire , ont leur 
point d'insertion au-dessous ou sur la gaÃ®n ; de sorte que 
si on arrache une urne garnie de son pdricole , ce der- 
nier organe s'enlkve avec la gaine. Mais lorsque l'urne 
en est privde , on enlkve la gaine seule et nue ; les feuilles 
dont elle dtait entourde, et qui font les fonctions de p6- 
rithkques , restent attach6es h la tige. 

0 6 s .  3.-On a cherch6 h comparer le p6ricole ?i un 
calice. Cette idde n'est pas ddnude de fondemer! t L'-urne 
dans son enfance est entiihemeiit renferqde dans la 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



gaine ;'qui, h son tour', 'se trouve couverte et prot&e 
par le p6ricole. La gaine .serait donc le vdritable calice 
immbdiat , e t  le p&ricole un second calice mddiatexterne, 
h moins qu'on lie voulÃ» comparer ce dernier h un spathe 
pol yphylle. 

Obs. 4.-">'apri3s ce 'qd  a & &  d i t ,  Obs. 2 ,  conce?- 
nant l'absence de la gaine dans les genres 31 urne tubultk 
celles-ci ont un vbritable p6richbse, e t  ne peuvent avoir . 
un pthicble. Ainsi, le meme ;organe-conservera le pre- 
mier nom pour l 'ahdr~de et la tourbette, et prendra 
le second pour tous les, atitres genres; dont la base du 

0 

tube est enfcrmde dans une gaine. , .  
S. II. La @ne. V&gino.. PI., 1, fig. 5 , u', 'et pl. I I , "  

fig. 1 , /a , figt 3 ,  fi$ 4- ,  rn,  etc. 
Cylindrique ou  tuberculeuse^, membraneuse, dans 

laquelle s'inskre la base du' tube d e  l'urne, termide ea 
pointe aiguÃ et tubulhe. PI. II ; fig: 1, IL, et pl. VI11 , 
fig, 6; g. . . . 

06s. L-Ce qui a 6th dit, Obs. 3 ci-dessus, suffit pour 
donner une juste id6e de cet organe et  de ses font- / 

lions ; on fera remarquer seulement qu'il varie dans quel. 
ques genres, et prend une forme tr&-particulihre. 
(Voy. pl. I I ,  fig. i h ,  et  fig. 2 g ; pl. IV , fig. 4 c ,.et 

. 
pl. 3'111, fig. 6 g. ) 

Obs. 2 .  -On trouve souvent sur la gaine des mousses 
de petits corps, ou appendices polymorphes. HEDWIG a 
pensÃ© que les. uns sont des urnes avortdes , ce qui no 
paraft nullement vraisemblable, si on rhflkchit l'Or- 
ganisation, e t  aux fonctions de la gaine. (VoF pl. 1, 
fig. 6 f; pl. 11; fig 4 ni, et pl. IV ,  fig.2 d et  f. ) Quant 
aux appendices de la seconde espbce, articulds et  en 
tout semblables h ceux que l'on trouve dans les roseltcs 

I. 26 - 

.- 
NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 409 \ 
ou dloil'es de ~ u e l ~ u c s  genres, il les regarde comme des 
paraphYses ; on esphces7de-nectaires. Voy. -pl. VU, 
fig. 5 g- , et pi: X, fig. 5Ãˆ-c Les rechertohes les plus 
Suivies n'ayatit abouti k aucun rhsultat certain- sur la / 

nature et les fonctious deccs organes, nous nous abstien- 
drons de -t&ute esipfecb de conjecture, en.~hp&tant nban- 
moins qu'il parait impossible Â¥qu'il soient, comme le 
pensait H~lywte; des fleurs ou  urnes m - o r t d e ~ . ~ ~  j,, . 

06s. 3. - SCHWAECKICIIJ~N(O~. p0sth. H'c~w.; pag. 1 1), 

nomme cet organe v&",i'n,tth. Selon lui', elle est,continuc 
h la coiffe dans le .premier Age , prima, Å“tate calyptrÅ 
continua. Tai multipli6 les observaiions, pour 9 recon- " 
naitre c e  ~fait',.mais'toujoufrs .en vaiff. Je me suis assur&, 
a u  contraire, que h contextnrc 'e t  la ,substance de ces 
deux orgties mnt trop diff&rentds pour rp'elles aient 
jamais pu faire 'partie du n-iÃªm corps. De plus , on ne 
remarque A l'un n i 'h  l'autre aucun dkchirement, ni 
aucune trace qui p i sse  faire admettre cette assertion. , 

S. 111. ~ 'enve lo~~eext4r ieure ,  (V. toutes-lcs planches, 
lettre 6 )  ordindiremhit tubirke ; tube plus -ou moins 
long; rarement p4d~ncul6, pl. 1, fie i , s. P4doncule 
membraneux, mou, blanc*, transparcitt. Tube ovale, 
sphhrique ou cylindrique, ou en fer de faulx. Droite , 
pl. 1, fig. 5 , 6 , b. OLIique , pl. II, fig..-4;.pL7 VI1 , 
fig. 1 , el  pl. VI11, fig. 5 , 6. Inciin&e, pl.! VI11 , fig. 2 , 
5, 6 ; et  pendante, pl. VII, fig. 6 ,  et;  p!. VIII, fig." I , 
a,!, . Verte avant la maturit&, puis d'un brun rougeAtre, 
plus ou moins font& , l i~se  , ou- rude ; ou' stride ; orifice 
n 

//---- ---- - NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



sommet lorsque le tube est fort court, et presque mil. 
PI. 1, fig. 4, et pl. VI, fig. 3 , 4 ,  6 ,  A. Cet organe con- 
tient toutes les autres parties dbcrites ci-aprbs. Sa con- 
texture membraneuse est assez ferme et assez solide : elle 
se compose de deux dpidermes , au centre desquels est 
un rdzeau h mailles pltis ou moins rondes, ovales , 
carrdes et  allongdes , remplies d'une substance paren- 
chymateuse. PI. 1, fig. i et 2 ;  pl. I I ,  fige 1 , e ,  et 
pl. VI11 , fie. 6 ,  c. 
Oh. 2.-La partie de l'enveloppe extdrieure nommde 

Soie par DILIENIUS , L I ~ N ~  , etc., pddoncule par HEDV^IQ 
et BRIDEL, et Thccaplwre par EHRHART, est dvidem-~' 
ment un tube, ne faisant qu'un seul et mÃªm tout avec 
son sommet La premikre inspection de cet organe sliffit. 
pour se convaincre qu'il n'y a aucune solution de Conti- 
nuit& dans cet endroit, pas mÃªm dans les polytrics , e t  
quelques bifurques garnies d'une apophyse. Quoique 
cette v6ritd ae  prÃ©sent pas le plus ldger doute, ~ â €  ci-" 
tera ici deux exemples qui ach&veront la conviction. . 

Les genres a n d r ~ b e  et  tourbetie ont .  cnmmp. il a ri43 
i6 
Le 

~ J ~ U V I l C U l ~  esi pn\e  ue gaine ; mais sa case est enve-~ 
lopp6e par les folioles du pbrichhse. Cette organisation 
particulikre h ces deux genres semble les sdparer de la 

. famille des mousses , dont ils devraient Ãªtr ddtachds , 
s'ils ne s'en rapprochaient par d'autres caractkres plus 
essentiels. Ndanmoins , par ces diffirences trbs remar- 
quables, ils dtablissent un passage naturel des junger- 
mannes aux mousses, dont l 'andr~de et  la tourbette sont- 
les intermkdiaires. 

L'urne de plusieurs mousses , du T r e d r o d o n  entre 
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autres, se terminent en s'amincissant graduellement en 
forme de gonleau de bouteille, e t  prouve la continuith 
bvidente du sommet et du tube, ainsi que le rcprbsentent 
plusieurs fleurs monop&ales, telles que celles de la Mi- 
rabilis longifolia e t  autres. Or, personne n'a jamais ima- 
gin6 de distinguer le tube de cescorolles, en le nommant 
soie ou phoncule. 

La question de l'urne tubulde dans les autres genres 
n'en doit plus 6tre une ; mais elle a et6 trait4e d'une 
manibre si vague et si incertaine par les auteurs les plus 
vers6sdans cette partie de la botanique, qu'elle reste 
envelopp6e dedoutes. 

M. BRIDEL, dans sa Muscologie , Chap. III ,. pag 2 5 ,  

s'exprime en ces termes : a De teemineo Muscorum flore " .  . . .. - 1  1. 

l 

m nunc loquutun , ante omnia oBservabimuswmper esse 
-Ã sessilem; sed modb terminalem , nempk in trunci ra- 
Ã morumve apice , ut in Mnio , Bryo , Polytric0 , Fon- 
Ã d n a l l  minore, etc. Modb lateralena seu & caulis ra- 
Ã morumve latere ernmpentem , ut in NeckerÃ¢ H y p m ,  
Ã 'Lesid, Fontlnall  antipyreticÃ¢ etc. Modb basilarem , 
u id est ,  & caule proximb , ad basim oricntem , ut i n ,  
Ã Fissidente taxifolio,. Hypno spt"nYormi, alisque non- 
Ã .nullis. a 

Et  Chapitre IV,  pag 53, il dit : a Pars ea, quse vagi- 
nulae, ut supra dictum , infixa muscorum calyptram 

Ã sustinet, seta Dillenio ejusque sectatoribus dicta fuit : 
u Nunc verd ~edunculus  magis proprio nomine nun- 
Ã cupatur , qcippÃ quae et  calyptram , muscorum co- 
a rollam in altum ferat..... Omnes muscos hoc capsula 
a fulcro donatos esse, observationibus certissimum esse. 
n InterdÃ¹ tamen, ut  in plerisque Phascis, Hedwigii,~, 
a Fontinallbiis , etc. adeo brevis est pedunculus , ut - - 

- 
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Â¥t : c'est en muscologie un doute qu'il est im 
e dissiper. , . .. 

S. IV. L'Opercule- Operculum, PI. X ,  f i l  

1 .- 1 - -  -1 - -. .-. - 1: . . I l - .  - 

ri . . 
g. k-r. 

Ey~ece ue peut couvercle conique ou mamiiiaire ; obtus 
aigu, ou subuld , d'une. solidit6 et d'une contexture 
semblables h celle de l'enveloppe ext6rieure ; droit , 
ou oblique, ou inclin&, quelquefois courbd en cro- 
chet. 

Ob$.-L'opercule est commun & toutes les espsces de , 
mousses. Il parattÃªtr une suite de t',urne h laquelle elle' 
ne tient ndanmoins que par,des ligamens qui se rom- 
pent et se ddchirent lors,du gonflement et d e  ta dilata- 
tion, suite ndcessaire et ordinaire de la maturit6 , ainsi 
qu'on le voit dans les capsules dont les valves s'ouvrent , 
et se sdparent pour faciliter la sortie des semences. Le 

8 
genre phase, dont l'opercule ne se dhtache point de 
l'urne, fait seul exception 3 cette rkgle g6ndraFe : il est 
creux en dedans. Le vide est occiid au  rrintm nar In 

1 - - -- -- - r-- - 
pointe qui termine la capsule, puis par les dents du p6ris7 
tÃ´m interne, et enfin par les dents qui sont droites au- 
tour de cette pointe , ainsi qu'on le voit PI. VU,  fig. 4, 
c , et PI. IX , fis. 7 ,  f i  . 

L'opercule, par sa pdsence , contient tous~iesorganes 
de l'intdrieur. qu'il protkge. Ceux-ci parvenus h lem 
dtat de perfection., cddant h une impulsion naturelle ,. - ,  
cherchent h se d6gager de la contrainte oÃ ils'sont dd- 
tenus. Ils se dilatent, s'agitent et repoussent cet oper- 
cule qui les maintenait dansone inaction.dor4navant su- 
perflue, et ,qui doit faire, place h des. mouvemens P@I- 

liers , d'oh &pend la  fhondation. subordonn6e8 & CQ 
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mdcanisme himirable, et au jeu de ces divers organes, l 

1 
Ob', Le genre phase n'est pas le seul qui prdsente 1 

une exception. 

S. V. L'Anneau. Aanulus. Petit cercle ordinaire- 
inent color6 de rouge ou de brun , fimbrid h sa partie. 
suphieune , et placd immddiatement-au bas del'opercule,, 
ZI l'orifice de l'enveloppe extdrieure. 

- ,  065. -  Cet organe peu connu, e t  dont on n'a pas encore 
(ldtermind les fonctions, ni l'utilit15 rdelle, est plac6 
entre l'opercule dont on croit qu'il peut Ãªtr une partie ; 
et l'orifice de l'urne & laauelle on prdsumk qu'il anpar- 
ti , . L 

lent dans quelques espbces. Cet organe est un de ceux 
4 ui offrent aux observateurs h venir des ddcouvertes qui 

de couvercle qui recouvre l'opercule et une partie du 
sommet de l'urne, membraneux , en  forme de cloche ou 
d'hleignoir , entier ou fendu latdralement ( campani- 
forme), ou fait comme un cornet (cuculliforme) ; 
glabre ou velu; lisseou strib; entier, dent6 ou k h a w  
crd h sa partie infdrieure. 

Obs, 1. -La coÃ«ff campanfforme entihre, fig. a , d, 
lacinide ZI sa marge, fig. 6 ,  oh dent& et fimbride , 
fig. c , g , o u  fendue latdralement , a les bords de sa cir- 
conf6rence4gaux. La coÃ«ff cu~ulliforme , semblable au - 
fleuron de quelques synanthdrhes est moins rdgulihre , 
fig. i-, et reprdsente un cornet, dont un des cÃ´td se 
prolonge. - . c 

06s. 2;-Trois genres , le dawsonia , le polytrichum 
et !e pogonatum, ont cet organe double; Finthrieur 
fort pelit, membraneux et lisse, fig. f i  l'extdrieur fi: 
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L'absence de celte double coÃ«fi , dans un seul genri 
des Hymhodes , a rl6terminh la formation -du genn 
atrichum , dont' le vrai cairacthre n'est pas d'avoir uni 

-Â¥rv . i , ._!_-._._. 1- 1Â¥* -1- _1--..: 

a 
coeiie pru ee toiaiemeut oe puusi ; i i i t ~ i ~  uieu UG 11 ~ V U I P  

qu'une seulecoÃ«ff membraneuse, e t  privÃ© de la double 
coÃ«ff extbrieure, composde uniquement de soies entre - 

crois6es. M. DE CANDOLLE, qui sans doute n'avait pas 
encore remarquh ce caractbre de la double coeffe dans 
quelques Hym6nodes, et qui ne se doutait pas que le nom 
Atriclium ne portait que sur la privation de cette coÃ«ff 
ext&ieure, &tonnt5 de l'applicationde ce nom h ungenre 
de mousses dont la coÃ«ff est par fois surmontze de  quel- 
ques poils, a changd l e  nom. Atrichum en ' O t i g o t r i b .  
Mais cette dhomination qui convient h plusieurs autres 
espbces d'un genre, et m&me d'une tribu diffdrente , ne r 

peut pas Ãªtr admise d'apr&sl'explication ci-dessus. Nous. 
a .  

laisserons donc subsister ce genre at~ichuto, le seul d e  
la tribu dw Hymhnodes qui soit pr id-de la-double coiffe 
compos4e de poils. 
,,, Ã ̂ /Â¥ 1 1 . * * . - .  

. - *,'. . 2- . v o s .  o. - vueiques DotaniSm on% regarae la- corne ries 
housses comme l'organe analogue !I la corolle dans les- 
plantes phan6rogamw. a Fios fcmina' corolla jam di& 
Ã botaniois sub nomine caiyptra innotuit, &m., Musco!., 
a pag. 27. n Ces observations ont convaincu H Z D W I G - ~ ~ ~  
cet organe dans quelques e'sp&ces se termine pap un 
appendice , fig. a, h ,  i , fait souvent en forme'd'enton.- 
noir, et qui lui a paru Ãªtr une sorte de'stigmate. Ils 
lui ont assign6 des fonctionsencore'plus imm6diates e t  
plus importantes : a Sed ejus conYt6xio ctim gbditali-fa- 
Ã rnineo nimirum apice cum stylo pistil'.! ...".. n Mais si 
l'on observe sans pdventionc l'urne des mousses, lots, 

\ - 
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m6me qu'elle est encore reniclmcc la grime, 

lorsqu'elle en est dÃ©gag6eb on se convaincra de deux faits 
bien importans, et qui donnent une juste idde des fonc- 
tions de cet organe, enveloppe particulibre destin& h 
protdger les vbritables attributs de la gÃ©ndratio ren- 
fermds sous l'opuscule .et -dans l'urne; On rcconnaftra , 
1". que jamais"la sommitd de l'opercule n'adhbre h la 
sommitb intdrietwe de la co'ffe ; 20. qu'il y a toujours un 
espace assez grand entre ces deux organes pour empÃª 
cher toute espkce de communication; 30- que dans le 
petit nombre d'espbces , dont la coÃ«ff est terminde par , 

cet appendice, celui-ci ne se ddvelop~e m e  lorsoue le 
tube de l'urne est ddjh 
cette &poque qu'il serai 
des prdtendus organes -aiGa , qGluu ~ ~ n u v v l u .  mullll, 

verra ;que dans cette position il serait trop blev6 et 
trop Ã©lbign pour recevoir la poussikre fdcondante , 
l e s  rosettes ou dtoiles Ã©tan toujours infdrieures. Ces faits 
sont autant d'obstacles h l'admission du systbme ~ ' H E D -  
WIG. 

, :<?- VIL Le- PÃ©ristom externe: Dents ordinairement 
lancdoldes ou filiformes , simples ou bifides, dispos& 
dgalement ou par paires, entibres ou percdes h jour , 
quelquefois traversdes par des lignes horizontales plus 
ou moins saillantes de chaque cÃ´td D'autres fois, dans 
un seul genre seulement , des laniÃ¨re longues et presque 
membraneuses , situdes h l'orifice de l'enveloppe ext& 
rieure de l'urne. 
- , 06s. 1 .-Les dents sont droites sous l'opercule, apr& 
la chute de ce dernier, elles exercent un mouvement 
convulsif, mais rdgulier , se renversent et se redressent 
alternativement vcrs le centre. Ce mouvement, dure aussi 
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long-temps que l'urne contient des poussikres. Imrnh- 
fl:ntnmn..t- #....A" In ",,..*",, ',,Ã¬nl-- a,, nn,l C c ; ^ i ~ ~ ~  f i l P C  

mens naturels avec un autre mouvement acclaeniei , 
hygromdtique et  irrdgulier quel'humidith leur fait dprou- 
ver aprks une longue sdcheresse et vice versa. 

06s. 2. -Quelle est l'origine des dents du p4ristonle 
externe? OÃ sont elles insdrtks ? Elles ont h-peu-prks la 
mÃªm consistance que l'enveloppe extkrieure , cepen- 
dant, et surtout dans les espbces munies d'un anneau, 
elles paraissent plus intdrieures. Elles semblent Ãªtr la 
continuitd de la membrane interne qui sert comme de 
doublure l'enveloppe extdrieure , et  qu'i! ne faut pas 
confondre avec une autre membrane interne ddtachde 
de la premikre, et qui, semblable & un sachet, contient 
immddiatement la poussibre fhcondante et parait se pro- 

longer  en une membrane plissde et  dentde dans les En- 
topogones et Diplopogones. Voila une sdrie de 'faits bien - - -  
importans &constater et dontla vhrification doit jeter le 
plus grand jour sur la vdritable fonction de l'urne, re- 

gardhe par les uns comme une anthkre, par d'autres 
. y - -  1 -  - c  - - . .  t a - - . . - - -  - 

,~-ULULUG uue tiupwie. et que je persiste a presenter w i u u ~  

un organe particulier aux mousses, analogue aux fleurs 
des autres vdg4taux homogbnes , et renfermant les deux 
attributs sexuels. 

06s. 3.-Les savantes etcurieuses observations ~ ' H E D -  
, WIG sur les diffdrences remarquables du phristome ont 
singulikrement facilitd les mbthodes et  l'dtude des mous- 
ses. Elles ont ddtermind d'une manikre certaine et in- 
variable les genres naturels de celle famille, mais elles - 
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ont ajout6 aux incertitudes sur la nature de cet organe. 
Ndanmoins la distinction du pdristome nu qui constitue 
une famille naturelle; celle du p6ristome simple qui a 
sdpard les Fissidens du genre nombreux des Hypnurn 
d e s  Orlliopyxis des Bryurn de L I N N ~  ; celle de l'absence 
de tout pkristome , et de la prdsence d'un double pdris- 
tome ont dtabli solidement trois tribus, les Apogones , 

, les Ectopogones et les Diplopogones. La source de ces. 
p6ristomes subdivisent ces tribus, et caractdrisent inva- 
riablement les genres. 

B. Parties inthrieures del'urne. Elles sontaunombre de 
trois, savoir, le P6rist5me interne, ou sac anth6rischpeÃ 
(de 0-Xwa tcgcre) , la poussibre et la capsule. , 

1. Le pÃ©ristom interne. Meipbrane interne dis- 
tincte de l'enveloppe extkrieure ; sommitÃ plissde ou di- 
versement dentde , ou lacinide, ou cili6e ; saillante et 

- prolongde jusques dans l'opercule. 
06s .  1. -La membrane qui enveloppe la poussihre dont 

la majeure partie est recouverte par l'enveloppe extd- 
rieure, et dont le sommet se prolonge extdrieurement j us- 
quesous l'opercule, n'est que la continuitd dusac anthdris- 
ckpe. L'exemple d e  la dawsonie, pi. XI,  fig. f ,  g ,  
semble ne laisser aucun doute sur cette organisation. 

Les diffdrences remarquhes dans cet organe , tantÃ´ 
simplement ciliÃ (les orthothrics) , tantÃ´ plisst5 et den- 
tÃ (les leskea etc.), tan& muni de cils entre les dents, 
constitue des genres naturels. 

06s.  2. - II est, ou seul dans les Entopogones , OU 

accompagnt5 d'un pdristome externe dans les Diplopogo-. 
nes e l  les Ectopogunes , nul dans les Apogones, e l  sous 
forme de membrane horizontale percde h jour dans les 
Il ymCnodes. 
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met; dans un seul genre, en une membrane plissde. 

06s. 5.-Jusqu'ici on a confondu ce pbristome, parce 
qu'on n'en avait pas connu l'origine. HEDWIG range les 
esphces qui en sont pourvues parmi les mousses h phri- 
stome simp!e , sans aucune distinction de sa position in- 
-terne. ou externe ; nous croyons ceitc nouvelle division 
naturelle et mÃªm indispensable. En effet, dans tous 
les genres de cette tribu, h l'exception du barirarnia , qui 
peut-Ãªtr n'en doit pas faire partie, le p6ristome est 
compos6 de cils tr&s-dG&s et tournds en spirale, carac- 
t h e  unique et qui ne se rencontre dans aucun autre 
genre, De plus, la capsule des Entopogones (la coltimelle 
~'HEDw.)  est entourde, comme dans les polythrics d'une 
membrane tÃ©tragon qui constitue, dans l'btat frais, une 
enveloppe anthdrifhre h quatre loges. Voy. pl. VI , fii;. 
1 - 3 e t p l .  XI, fig. 1 ,  c h :  

- 
ircuse, ordinairement sphÃ©rique rarement ovale 01 

6niforme , tantÃ´ lisse, tantÃ´ h6rissde de pointes , tantÃ 
t,..'IAn iV T-L,,,.... JÃ D L . . .  - 0 -  / \ J'-T-.J ! - . 

d b " t L c c  T . a VUJ il,. uc, c i y a .  ~ o i i f , ) ,  u auuru jaune,  puis 
verte et  enfin brune, etc., contenue dans un sac parti- 
culier renfermd dans l'urne, et travers6 en son milieu 
par une capsule : chaque grain, attachds les uns aux 

autres par un petit filament, bi, tri ou rarement quadri- 
loculaire: grains ovales lisses. V. pl. 1, fis. 5 , d,  pl. 
I I ,  fig. 1 ,  d,  fig. 4 ,  f ,  pl. H I ,  fig. 1 ,  g,  fig. a ,  f ,  
pl. IV,  fig. 1 , f et pl. VII ,  fig. 1 ,  h. 
. Qbs. I .-Cette poussihre contenue dans l'urnc dos. 
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mousses rhunit foules les qualiths qui dhaiontrent son 
analogie avec la poussibre des anthkres. D'abord on re- 
trouve dans les diffirentes esphes les mÃªme formes re- 
connues par les observateurs que celles de la poussibre 
des anthbresdes autres vbgt5taux. (V. le Journ. de Phys. 
ci-dessus cit6. ) 
- 2' Elle est inattaquable par l'eau. 

3' EI!e s'enflamme h la lumihe d'une bougie ,' comme 
la poussibre des Lycopodes et celle des autres vAgd- 
taux. . 

@ Enfin, comme la poussikre des autres v6gAtaux , 
elle est dans son premier Ã©ta sous forme de-cire ou pAte 
molle, blanche , puis jaune et finit par se diviser en 
poussi&ne fine, verdÃ¢tr ou brune. 

De plus, chaque grain est 2 ,  5 ou 4 loculaire ; ce qui 
est sans exemple, h moins p ' on  ne veuille regarder 
chaque grain comme autant d'anthhres multi-locu- 
laires. .. 

Obs. 2.-Si on considhe l'dgalit6 des formes de cha- 
que grain de poussibre avec la poussibre des anthbres 
des autres vAgAtaux , on ne peut raisonnablement se re- 
fuser h une analogie aussi frappante. 

La probabilitd devient plus frappante, en rdflAchis- 
sant que cette poussihre , d'abord un corps mou , non 
divis&, charnu, prend ensuite la consistance d'une cire 
ou pÃ¢t molle, puis se divise en poussiLre ; si on compare 
ces faits avec les graines de tous les vhgÃ©taux on se 
rendra h une conviction ahssi certaine. En effet, dans 
tous les vAg6taux connus, quel que soit YAge de l'ovaire, 
on voit' toutes les graines f o r d e s ,  isolÃ©e et formant 
autant de corps dihtincts les uns dos antres:Il en serait 
indubitablement de mÃªm de cette poussibre des mou- 

- l 
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s e s ,  si elles &aient les vdritables graines. Ce fait irrbcu- 
sable, joint & tous ceux rapport& ci-dessus ne laisse au- 

*> cun doute sur la nature rdelle de cet or- mane. 
Le mÃªm phdnombne se fait remarquer dans lesvesse- 

-1- 1 -i J - _ .  i ---- ln" -1 :- ,!,.!,.i..:lÃˆ. 
UC-1UUph C L  UUUa presque LUUa LCa bLliiUlpLgLlUl1S UG lu L L I U U  

des gastdromiques , rapprochement important et propre 
A rectifier nos iddes sur les vdritables organes reproduc- 
tifs de ces sortes de plantes. .-̂  

06s. 3.-En rapprochant ces laits et ces rdflexions de 
l'opinion de DILLI<NIUS et de L I N N ~ ,  des objections raison- 
nables et naturelles, faites ausysthme ~'HEDWIG, il paraft 
difficile de se refuser admettre des probabiliths aussi 
thridentes. 

III. La capsule. Capsula, columelle ~ 'HEDw.  Corps 
de diverses formes au centre de l'urne dont pour l'ordi- 
naire il prend la forme gdndralement sphdrique : simple et 
ne dhpassant jamais l'orifice de l'urne dans les Apogones, 
PI. 1, fig. 1, d , fig. 2 ,  c, fie, 5, d et pl. II ,  fig. 1 ,  f; oblon- 
gue simple on tdtragone dans les Hymbnodes pl. XI, fis. - 

1 , e ,  f ,  s,, h ; termin6 par un stigmate plus ou moins 
long, subulb , capitk ou affectant d'autres formes, se' 
prolongeant entre les pdristomes jusques dans la cavit6 
de l'opercule. PI. I II .  fis. 6 .  d. e .  f .  ni. VI.  fin-, i . " - / / , r 1  -' -0- - ' 
f, f i g . 2 , g , f i g . 4 , d , e ,  fig. 5 e t 6 , d ,  pl.VII,fig. 
1 ,  f,f"g. 3 , e ,  fig. 4 ,  c. PL VIU, fig. 2 ,  d,fig. 4 ,  
e, pl. IX ,  fig. 1 ,  f,fig. 4 ,  g,  fig. 6 e t  7 ,  f ,  pl. X ,  
fig. 3 et 4, d et pi. X I ,  fig. 4 ,  g. 

06s.-Cet organe est le plus important de l'urne des - 
mousses, soit par ses fonctions prdsumdes ; soit par l'in- 
certitude de ses fonctions rdelles. L I X N ~  , ses prddbcps- 
scurs et ses successeurs n'ont pas fait grande attention 



ticulae , docent. etc. Ã M. SCHWAF.GRICHER l'a d6- 
u Columella , fasciculus vasorum b bas! ad apicem 

h m  sporangii erectus. Ã 

( 414 1 
cet ot-gahe sur lequel ils se sont lu ,  ou dit tous peu de 

chom. 
HEDWIG le regarde comme la columelle; il en donne des 

descriptions fort exactes et nelui attribue que des fonctions 
indirectes et  secondaires. u Officium columellai si spec- 
z* temus, id spongiosa sua tela non uni& ad ante& dic- 
a tam facilitatem motus succorum et distensionem cap- 
* sulae pertinere , mihi quidem videturi Chm operculi 

' u fastigio, in quo cuncti de capsula! extima membran2 
a huic communicati canales coeunt , cohmere, in ju- 
a uiori potissimhm astate, residuae, ut jhm diximus, 
a par 
finie : 
u met 

Quant a nous, nous pensons que cet organe est et 
ne peut Ãªtr qu'une capsule, d'oÃ il rhsulte que l'urnc 
des mousses est une v&ritable fleur hermaphrodite, conte- 
liant la poussihre fhcondante (graines, HEDW.) , et au 
centre la capsule (columella , HEDW.) . . 

Cette discidence d'opinion ssir une katikre de cette 
importance exige que nous la discutions dans les plus 
grands dhtails, en envisageant l'organe sous toutes ses 
formes, e t  dans. tous ses rapports. Ce corps est -il une 
columelle ou une capsule ? Examinons d'abord ce que 
c'est qu'une columelle. 

La columelle , ou petite, colonn?, est. l'axe central 
d'un fruit, et auquel les graines sont attachhes. u Colu- 
a mella pars connectens parietes ( Pericarpii ) internos 
* cum 'seminibus, Ã PHILIBERT, Bot . ,  Ed. Spreno,. , 
1 

. - 
bag. IO. 

1 '  

a Columelle , c o l u ~ n d l a  , axe vertical de quelqiies 
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d&m. de Botanique. 
u Columelle (colurndla 

-S.,. . . 
, sporangidlunâ ~'HUDWIG) , 

Ã corps hlilorme situb au centre de l'urne, clans la di- 
Â¥ rection de l'axe, et auquel les graines sont atttachkes. Ã 

DE CAND. Tldor. &m., pag. 390. 
Ges autoritds sont suffisantes pour faire connaitre 

l'idde que les botanistes attachent h une columelleii 
Voyons maintenant si le corps central de l'urne des 
mousses peut cire une columelle. 

10. Ce corps , ainsi ddsignd, est effectivement central, 
mais attachh uniquement au fond de l'urne. -11 est en 
quelque sorte libre tout autour et au sommet; il ne 
rdunit pas les parois inter+& a@ec les semenies; i l n6  
'sert pas de point de. rdunion a u x  dherses fiarttes de, 

1 

fume; il n'est pas filiforme, puisqu'il y en a d'oblongs ; 
de sphdriques , de tdtragones , etc. Donc ce n'est pas 
une columelle. . 

2 O .  Ce corps n'est pas aussi simple qu'on le pense, et 
, ,Lia 1- .l-f____-- 1- .1'---:--1'-- -: 1 1 , f  VU- DGUJJLG IV UGM~UW la u ~ ~ ~ i u m ~ ~ i a i ~ o u  qui lui a et8 
donnde. Il est tantÃ´ tuberculeux h sa base , Pl. III , 
fig. 6 ,  6-f; PL IV ,  fig. 4 ,  d; PI. VI ,  fig. i et  5, f ;  
PL VII, fig. I ,f, et fig. 3 ,  e;  Pi. VU!, fig. 5 ,  O!, et 
fig. 4,  e; PI. IX, fig. 1, A-.Voy. aussi HEDW, Hist. MW;.; 
Part. II, Tab. I I I ,  fi";. 10, c,  *. (Peut-Ãªtr cette orga- 
nisation est-elle la mÃªm dans toutes les espkces, dont la 
pointe oule stigmate pdnbtre jusques dans I'opercule?). 
Tantht ovale plus ou moins allong$ et  renfld au centre , et - 
termin6 par un sommet capit6, surmontd d'une pointe , 
Pi. I I I ,  fig. d-f; PL Y ,  fig. 1 , d ,  et fig. 4 ,  O!, etc. 

- 
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TantÃ´ plus ou moins ovale, termin6 pÃ¢ une pointe, ou" 
aiguille, OU subulde, ou bien entihrement sphhrique , et  
port6 sur plusieurs filamens qui se rdunissent pour lui' 
former un support, PI. I I ,  fig. 1, f ,  et PI. IV, fig. 3 ,  i. 
TantÃ´t enfin, il varie dans ses formes et sa contextmSe : 
c'est une espbce de sac lisse ou h quatre angles ail& 
dans i'dtat de shheresse. Ce n'est donc pas un simple 
axe central, ainsi qu'il est ddcrit par les auteurs : donc 
ce n'est pas une columelle. 

3". H ~ ~ w ~ ~ i u i - m & n e  a observd des pelits grains dans 
l'intÃ©rieu d'une espkce, H l s t .  Musc., Partie I I ,  Pl. II , 
fig. 8 ,  m. ( J e  les ai reconnus dans plusieurs autres. ) 
C'est donc un corps qui contient lui-mÃªm des grains 
d'une .petitesse extrÃªm : donc ce n'est pas une simple 

1 I l  commene. 
4 " .  Jamais, dans - aucune espÃ¨ce les poussiÃ¨re dont 

ce corps est entourÃ n'y sont attachhs , premier indice 
que ces poussibres ne sont point des graines, et que ce 
corps ne peut pas Ãªtr une columelle. 

Dansce cas, qu'est-il donc? Ici commencent tous les 
doutes. Nous, n'hÃ©silon pas h prononcer que, dans notre 
opinion, les poussikres ne sont pas des graines ; nous 
Tenons do 'prouver que le corps central n'est pas", et n e  < 
peut pas Ãªtr une columelle. Nous n e  serons pas aussi 
affirmatifs sur ce qu'il peut Ãªtre nous ne sommes pas 
assez avanchs dans cette, partie de la science sortir 
du cercle des prdsomptions et des probabilit6s, fond6es 
sur ce que l'analogie prdsente r\i plus f r appan t .~ t  nous 
dirons que tout se duni t  pour nous faire croire que ce' 

A r  
corps central parait Ãªtr une v6ritable capsule. 

- 
En effet , ieune encore , et dans Fbtat' d'ovaire , ce 

corps, dans la plupart des espkces , est surmont4 d'un 
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filet en forme de style, termin6 par ans- pointe trb- 
aiguÃ« ou par une petite tÃªte, on pourrait prendre cetto 
partie pour un stigmate. Mais avant de lui donner ce  
nom, il faudrait avoir ddcidt5 la question suivante : Dans 
la supposition oh l'urne des mousses est une fleur her- 
maphrodile , la fdcondation des graines contenues en 
la capsule devrait avoir lieu dans l'inthieur, avant la 
chute de l'opercule, et par consÃ©quen de ces esphces de 
s~yle et de stigmate qui tombent avec lu i ,  ce qui ne s'ac- 
corde pas trbs-bien avec le jeu du pdristom'e, dont les 
dents et la membrane cilike sont en mouvement cohli- 
nue1 tant qu'il reste des poussikres dans l'urne, fait trks- 
remarquÃ ble et qui, comme je l'ai indiqub dans mon 
Prodome, pag. 9 ,  annonce le moment de la fccondation 
de ces plantes. En effet, dans les espbces h pbristomo 
nu , k s  poussibres sortent sans explosion, e t  comme 
s'bchappant d'un sac trbs-plein que l'on comprimerait par 
sa base ou par son milieu les grains qui y sont contenus. 
Dans les espkces h phristome. simple , les poussihres 
s'&happent par explosion h plusieurs reprises, et A des 
distances rbgulikres , et conformes au mouvement des . 

dents qui se renversent et ' se  relhent alternativement , ^ I  

de manibre h favoriser une premibre explosion, puis h 
retarder la seconde, afin que dans I'inlervaile las deux 
poussibres puissent se mÃªler- se confondre , et travailler h 
la fdcondation. Si ce n'&ait pour ce but, pourquoi cette 
diffdrence dans la sortie ries poussihres des diverses 
espkces ?Pourquoi ces dents, cette,membrane ciliGe, ces 

. mouvemcns r&guliers e t  alternatifs ? Pourquoi enfin , 
ce corps central qui ne peut Ãªlp d'aucune utilitd h !a 
poussiLre qui l'entmre , e t  qui ne lui udhkre en aucune , 

faÃ§o ? l . ~ 

* - -- 
1. ^ 7 
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- Quoi i$il en tbit, cette esphce de style et de stigmate 
'avec des formes si varibes et si conformes h ce que nous 
offrent le style e t  le stigmate des autres vdg&aux, tombe 
avec l'opercule dbs l'instant de la maturitb. Antdrieure- 
ment h cette hpoque, le corps central &ait renfl6, 
charnu , succulent et plein ; immddiatement aprÃ¨ l'6mis- 
sion des poussibres il se vide, se crispe, et se desshche 
comme une capsule ddbarrassge de ses graines. 

- Dans certaines espbces, celles principalement dont le 
sac anthdrhcbpe est quadrangulaire, telles que le tetra- 
phi pellucida, les barbula, tortula et polytrichum , ce  
sac laisse h son centre un vide ou espbce de tuyau tra- 
vers6 par le corps central , PI. XI, fig. i , k ;  en sorte 
qu'il ne peut avoir la plus petite communication avec la 
poussikre enveloppbe de tous les cÃ´t6 par la membrane 
du sac oÃ elle est renfermde. 

Ces faits, dont quelques-uns &taient inconnus, unis h 
ce qui a 6t6 dit dans les Chapitres prhc6dens, et 'h ce 
qui nous reste & ddcrire , acquibrent un tel degr4 de 
force, que les probabilit6s que nous rdclamons seules en 
faveur de notre opinion deviennent presque des convic- 
tions, autant toutefois @'il est possible d'arriver h le 
trouver dans une matiÃ¨r aussi obscure, et dont oti peut 
h peine soulever le voile myst6rieux dont la nature 
semble s'envelopper. 

C H A P I T R E  VI. 

L'&TOILE ou ROSETTE. Fleur  mÃ¢l suivant HEDWIC. 

Terminale ou axillaire . sur le mÃªm rameau , ou 
sur un pied, diffdrent de celui de l'urne ; composbe de 
folioles imbriqudes, disposdes en 6toile ou tubes cuculli- 
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tonnes, pdtÃ¢n an'centre ,' ou entra chacune S'enes, des 
petits^corps oblongs de diverses formes, et  de textures 
diffdrentes ; ovales ou oblongs ; claviformei , articulds , 
mis ou placds entre. HEDW, Hist. Musc. , Part. 1 , 
Tab. VI, fig. 29, a, etfig. 52 ,  e;  Tab. V,fig. 2 2 , a ;  

Tab. IV, fig. 18 et 19, etc. (Voyez dans le cahier an- 
nexd A ce volume les PI. 1, fig. 5, g, et fig. 6, le ;  PL 111, 
fig. 6 ,  4; PL VII, Cg. i ,  m ,  Cg. 2 ,  f ,  Gg. 3, f , g ;  
Pl. VIII, f i 3  i , k-O; PL IX ,  Gg. g;  PL X, fig. 3 ,  
c, et PL XI, fig. i , l-o. et  fig. 4, Ã̂ ) 
- 06s.-Dans la nature de.cet organe rdside la vbritabfe 

difficultd et la diversitd des opinions sur la fructification 
des mousses. Il prdsente plusieurs questions 21 r6soudre , 
et  qu'il est essentiel de discuter profonddment pour 
arriver h une solution probable et  raisonnable. Ji dis 
,probable, car  on ne doit pas perdre de vue que, quoi- 
qu'il soit raisonnablement impossible de nier q u e  les * 

mousses ont des organes particuliers, destin& unique- 
ment & leur reproduction, la nature , la consistance, etc. 
de ces mÃªme organes, leur petitesse, leur fugacitd , 
"leurs fonctions respectives, dansl'dtat actuel de la science, 
les cachent i-I nos yeux sous un voile si &pais, que nous 
sommes rdduits i-I renoncer i-I toute ddmonstration posi- 

Â ¥ l ~  tive, pour nous attacher A ce que l'analogie , la proba- 
bilitd et la raison nous indiquent. 

Les questions que prdsentent la matihre sont : 
io. L'organe en question existe-t-il dans toutes les 

mousses ? . , 
20. Quelle est sa composition ? Et d'aprhs la dissem- 

blance des diverses parties dont il se compose , peut-il 
. &tre un des deux organes essentiels de la fructification? 

27 
- 
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; 30. - Enfin , quelles sont ses fonctions. &Ues ott-pr'h 
tum6es P 

Avant d'entrer 'dans la discussion importante de ces 
+estions, qui chacune en renferment plusieurs autres , 
Â¥nou croyons devoir prdsenter un tableau succinct des 
auteurs qui , les premiers , se mettant au-dessus des 
.pr&jugbs, ont donnt5 lieu h ces 'adages populaires , 
muscos et muscas qt imal ,  cul d i u d  suppetit nego- 
tium, ou la cryptopmie est de la petite botanique, e t  
ont pensb que ces plantes. faisant partie' de l'ensemble 
.de toutes les choses crbbes, ne mbritaient pas moins d'at- 
tirer les regards, et fixer Patiention des philosophe?, 
que les v&gÃ©tau les plus blevbs e t  les plus brillans. Con- 
sultez. les hommes qni traitent cette partie de la science, 
de petite botanique ; questionnez ceux qui prononcent 
doctoralement sur ces plantes, leur rbponse vous don- 
nera la mesure e t  l'&tendue de leurs connaissances , e t  

.vous apprbcierez le cas que l'on doit faire de leur 
opinion. 

De tous les temps on a connu, on a observb des 
mousses. Tous les botanistes en ont parlb, mais vague- 
ment, e t  trks-lb gkrement. 
. Les anciens, jusques e t  compris les B ~ u m s  et RAY, ont 
confondu, sous le nom commun de mousses ,les Licliens, 
l e s  HÃ©patique et l e s  Mousses proprement dites. Cette 
confusion , tant  les prbjugbs anciens sont difficiles ?I s'ef- 
facer, subsiste encore aujourd'hui parmi la plupart des 
cultivateurs, et parmi des hommes trks-instruits d'ail- 
leurs, mais peu vers& dans la botaniqueÃ Si , en se pro- 
menant dans un jardina on aperqoit des arbres dont le 

- troncet les branches sont charges et couvert de lichens : 
- 'Oh, comme vos arbres sont cha.r@ de mousses? Yotlh 
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l'exclamation g&n4rale et fausse. Cet inconv&nient, il 
fdut l'avouer, est petit, et ne tire h aucune cons&qucnca 
pour la culture; mais ne scrait-il pas pr&f&rabled6 , 
nommer les choses par leur nom ? C'est un moyensÃ» de  
mieux s'entendre. Les malttes les plus c6lÃ¨bres de nos 
jours, LINIS-fi et DE JUSSIEU , en distinguant les lichens' 
des n'ont pas dt& iux-rn6mes exempts d'une 
sorte de confusion. Le premier "a class& les lycdp6dÃ© 
parmi les mousses; le second, en" faisant faire u n  demi' , 
pas h la science, les a en ~ p e l q i ~ e  sorte distingubs, en les- 
nommant fausses mousses , musc5 spurli. On, ne d'oit 
donc pas s'&tonner si nos connaissances's& ces' 
ont 6115 si long-temps , et sont encore si bornt5es. 

TOU~NEFORT a le premier distinguÃ les moussed-des' 
lichens ; mais c'est A VA~LLANT , son Ã © l h  , qu'on -doit la, - 
connaissance BÃ©s"espbce dÃ fleurs dans ces plantes; . 

DILLENIUS , et son contemporain MICHE~.T, quo?: - 
qu'ayant obser'v6, dbcrit et figurh plus'ki dbtail les di-" 
verses parties de la fructification des mousses, n'avaled 
,pas d'opinion trÃ¨s-formde Le premier donne 5 l'urne le 
nom de capsule, qu'il dit cire remplie de la poussihe f&. 
condante ; les rameaux terminbs en btoile ou en rosette 
dans les polytrics sont des organes femelles que dans 
d'autres circonstances il compare aux bourgeons sem- 
blables h ceux de plusieurs aulx , de quelques lys , de la 
dentaire, etc. 

L'opinion du second ne prdsente rien de plus positif. 
Et c'esit h tort que, pour donner plus de poids et  d'auto-' 
rite au syst6me ~ 'HEDWIG , on annonce MICHELI pour le 
premier qui a soupÃ§onn la vraie na tu~e  , et l'usagc de 
ces organes. Corpusda etcni~n cylindrtca f i s  su&- 

Uniis associafa "n. mnyorum nonnuUorwn"6t f ~ n t i - ~  
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' d i s  antipyritieÅ gennmulis &tenait, veramque eorum 
naturam et usum.primm suspicatus est. Le mÃªm au- 
teur cependant ajoute s Poste$ ver6 in pristinum erro- 
rem -relapsus stelligeras stirpes pro femints Â¥e urceo- 
iigeras pro maribus habuit. Pour rdtablir les faits avec 

Â¥u ,pey plus d'exactitude, il devient indispensable de 
prdsenter l'opinion toute e&re de MICHELI, qui n'en 
avait aucune de formde,, -mais qui paraissait pencher 
plutÃ´ en faveur de celle adoptÃ© depuis par L I N N ~  , tant 
l'autre lui.paraissait mal fondde. 

iO. Ce savant observateur n'a pas suivi pour les mous- 
ses le mÃªm mode qu'il'avait adopth pour tous les autres 
genres. E n  s'attachant aux .,carac&es .particuliers h 
chacun, iHes dkcrit exactement et commence toujours 
$~?Ls..~. -Est pianta? fenus ., etc. Quant aux mousses ," 
il renvoie;pour, les caractbres , A la seconde partie de 
son .ouvrage. QuanquÃ  +antd liclienum descripllo- 
nem indicaverimus, muscorum terrestrium caracte- 
Â¥re et citstributionem lit secunda hajus operis parte 
nos esse daturos etc. 

v.. â€ se borne h rapporter ses propres observations , 
- d'oh il rdsulte qu'il ne, connaissait que quatre espkces de 

fleurs : fiÅ“dictoru muscorum Itactenh quatuor tan- 
t h  novimus species , etc., regarddes par HEDWIG , 
les unes comme une seule-(fleur &le) les autres comme 
des paraphyses , que MICHELI prenait pour les r n h .  

3". Cependant , $n continuant ses observations, le 
mEme'auteur semble les prendre pour les fleurs femelles 
sthriles~ Hi fLores semper observantm in rancis fruc- 
t m  non proferentibus. . , 

4. Deux lignes plus 'bas il ajoute, en parlait de ces 
m6mes dtoiles, 'quorum muscorum nonnullas ferninas 
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in. tabuld expressimus , plerwnque juattÃ suum mas: 
culum appositas , en ddsignant la fleure qu'il donne de 
1'n~:e des mousses. 

N'est-il pas kvident que M I C ~ E L I  appelle milles dan's les, 
1 mousses, tantÃ´ les filamens adducteurs ~'HÃ‰DWI , tan-' 

tbt l'urne ; et femelles les organes q u e  le muscobgue 
moderne prend pour des anthtxes: 

LINNI? cherchanti concilier ce vague dans les o$nions 
de ses prdd6cesseurs, d'aprbs l'autorit6 de DILLEMU~ ,de' 

MICHEL! , et d'accord, quoi .qu'on en puisse penser, a&' 
' ce que la raison semblait lui prescrire, aktabli que l'urne, 

dei mousses est une anthire ou fleur mÃ¢le e l  les rosettes 
- .  ou &toiles les fleurs femelles.' 
"! 2 ."J ,, t 

 ALLER , en adoptantl'opinion de LIN NI^ commeTa plus 
;Â 

vraisemblable , ne dissimule cependant pas ses doutes sur 
les rameaux dtbilÃ©s Est 'dinique "n muscis ben& maltii 

sezniwum quoddam incitamentum sumino in caule non- 

florigere coqestum , aut in aKs sessile; quod qÃ¹ide 

milit in plerisque si&ius videtur gemmas. 

ADANSON, GLEDITSCH et  SCOPOLI se sont positivement- 
prononcÃ© en faveur de l'opinion de LINN$. 

HILL ne pouvant se persuader que les rameaux ktoil&s 
qui manquent dans plusieurs espbces de mousses pussent 

ri contenir les vdritables organes femelles de ces plantes, a 
p e r d  que l'urne devait 6ire une fleur contenant les deux 
attributs sexuels. Il a pris les dents du phrisiorne pour 
les anthbres et la poussikre contenue dans l'urne pour . 
les semences. Mais il n'a pas fait attention que ce sys- 
terne &tait spkcieux et s'boulait de-lui-mÃªm , 1:. parce 
que les dents peuvent tout au plus reprdsenter les fila- 
mens des &amines qui seraient privks d'anthhres; 2 O .  par 
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l 'exeqtledes mousses privhs de pdristome, et qui par 
consdquent Je sont d'&amines." : 

SCHMIBEL , dont les observations el  les opinions sont 
trop-&n&alement connues pour qu'il soit besoin de les 
d&iller , ne se rapproche pas plus que les auteurs ci-des- 
sus, dqpouveau systhme ~'IIEDWIG, que i'on s'efforce ce-. 
peidant de nous repr6senter comme ayant dtd en quel- 
que .sorte annoncc5 par les muscologistes ses prÃ©dhces 

,,et, comme le dernier .r&ultat de leurs observa- 
tions. 

, l',.., .u 
Les observations et  les expdriences d e  MEESE donnent 

lieu, ?I des remarques et h des rapprochemens tr&-CU- 
rieux , et qui prouveront la confiance que doivent inspi- 
re r , toa  , -  * ce qu'il plait h chacun d'imaginer ou mÃªm de 
voir , e t  de donner comme certain ce que leur imagina- 
$on ou leur prkvention leur ont reprbsentd comme r6d ,, 
positif et certain. 

- - DILLEKIUS n'&ait pr&venu en faveur d'aucun syst&me. 
fies ouvrages constatent de la manikre la plus positive 
ses doutes sur la rdgÃ©nthtio des mousses. Son but 
unique parait avoir 4th de bonne foi la recherche de la 
~61:i th.  Dans I'iniention d'y parvenir, et prdsumant que 
l'unie des mousses renfermait les graines ou les organes 
xT'$wductifs, et que pour cet effet il a d'abord" nommbe 
~npiu le  , i! a semd i3 plusieurs reprisesla poussihre conte- 
nue dKns cet organe. Il n'en a jamais rien obtenu, ce qui 
III; a Fail prbiumer que l'urne est un organe mÃ¢le 

AIEESE plus rdcemment a fait une exphience ton-  
traire/ct qui parait donner quelque poids au rdsultat de 
celle de DILLEMUS. Ayant recueilli plusieurs corpuscules 
contenus dans les rameaux ktoilÃ© de certaines esphces 
de mousses, et les ayant semÃ©s il enobtint de nouveaux 

/ 
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Individus des memes espÃ«ce : d'oÃ il a conclu que les  
corpuscules sont lesvdritables organes reproductifs des 
mousses. Ces deux expÃ©rience , faites par deux hommes 
capables d'inspirer la confiance, semblaient assez positives 
pour ddcider la question : mais , loin de lh, elle est ren- Y 

trde dans sa premikre obscuritÃ© 
- SCHREBER , - &  la suite d'une expÃ©rienc semblable h - 
celle'de DILLENIUS , ayant obtenu de nouvelles mousses, 
ne fait pas difficultÃ de prononcer que l'urne est un or- 
gane femelle. 

Ndanmoins , et malgr6 cette dernihre expArience , 
tous les botanistes ont partagÃ l'opinion "de L I N N ~ ,  et 
l'ont adopt6e , jusqu'h l'dpoque oÃ HEDWIG publia son 

. nouveau systbme , appuyd de beaucoup deraisonnemens 
et  d'une exphrience entikrement contraire & celles de 
DILLENIUS et  de MBESE, mais plus conforme ?i celle de  
SCHREBER. Les grains contenus dans l'urne et s emb  sans 
succbs par DILLEMUS , ont produit h I~EDWIG de nouveaux. 
individus. Ainsi, rejetant les expdriences de ce botaniste 
et celle de MEESE , il prononce affirmativement q u e  la. 

-poussibre contenue dans l'urnc , donnant de nouveaux 
individus , i l  en rdsulte que les grains de. cette pous- 
sibre sont autant de graines , et par suite, que les petits 
corps contenus dans les rameaux htoilds , etc., mettant & 
I'dcartJ'opinion de DILLENIUS, de Li~s$,<le  IIALLEB , etc., 
et l'expdrienee de MEESE qui les a vus-germer , doivent 
etre et sont des anthkres, etc. 

Dans un pareil &at do choses, on concoit aisÃ©men 

, la difficullÃ , pour ne pas dire l'iiftposiihilitd raison2 
nalile de se fixer soit "> l'une , soit 5 l'aulre dc ces divcr- 
tes opinions , dgalcment htaydes d'oliserrations 'et' d'ex- 
p6riences faites par des savans digties de rndriter la 
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( 496 1 
confiance , mais 'toutes contradictoires. On conÃ§oi 
encore que chacun, pour faire valoir son opinion , a 
cherchd et trouvd des motifs capables de combattre et. 
de rejeter l'opinion et mÃªm les expdriences contraires. 
C'est ainsi que celle de DILLENUS a 6td rejetde comme 
mal faite, et n'ayant rien produit;son e&drience &tant 
d'ailleurs purement n6gative , ne pouvait Ãªtr d'au- 
cun poids. C'est encore ainsi que celle de MEESE , quoi", 
que positive , s'est trouvde combattue,parce que; tout 
en croyant ne semer que les corpuscules renfermds 

' 
dans les &toiles ou rosettes , il a rÃ©ellemen mis en terre 
en mÃªm temps des- grains de poussihre dchapp6s de- 
l'urne et qui s'&aient attachds aux rosettes. Enfin, c'est 
ainsi que moi-mÃªm aujourd'hui , sans prdtendrÃ porter 
atteinte A la vhracitd, h la bonne foi ~'HEDWIG , ni nier 
l'exactitude de son exp6rience , je lui oppose en quelque 
sorte la mÃªm objection faite h 17exp6rience de MEESE, 
en faisant remarquer que si , comme je le pense, l'urne 
des mousses est une fleur hermaphrodite , ~ D W I G  , en 

. croyant ne semer que les grains de poussiÃ¨r qu'il estime 
Ãªtr les graines, e t  moi la poussikre fhcondante , il a mis 
en terresen mÃªm temps et sanfr s'en W e r ,  les vhritables 
graines contenues dans lacapsule ( columeUa HEDW..) , e t  
qui en dtant sorties , se sont trouvdes ,mdianghs avec. la 
poussikre. "Ã u 

Cette , diversitÃ d'opinions et ces- con traverses , sans 
r6clamer aucune prdfdrence pour la mienne, ne..proy 

l vent rien autre chose , si ce n'est q'le , 'dans une matihre 
an&obs<;urÃ , lescrai~6n.nemensefcles e&p&iences mÃ©mes - 
(dont aucurie n'est% l'abri de reproche et de contradic- 
Con , tant elles sont-dhBCIles e t  impraticables) , demeu; 

- 

mt insuffisans. Ils prouvent, jusqu'h,ce.que nous ayons 

l 
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acquis plus de lumikres sur les mousses et sur lei fonc- 
tions positives des organes qui les composent, nous 

faut adopter ce que la raison , l'analogie et les probabi- 
l litbs offrent de plus vraisemblable ; A moins qu'en 

admettant l'opinion ~ ~ N E C K E R ,  si favorable au systkme 
des Agamistes, on ne croie avec lui que la plus ~ e t i t e  
parcelle de ces plantes posshde la facultd de reproduire 
des individus parfaits , semblables h ceux dont elle aurait 
6th distraite. Ce qui, cela fÃ»t-i vrai, ne prouverait ffis 
que les mousses sont privhes de sexe ,, puisque le sanie, 
et plusieurs autres plantes qui se multiplient par bou- 
tures ou par drageons jouissent du mÃªm privild&, et 
n'en portent pas moins des fleurs et  des fruits. Mais de 
plus, et avant tout, il faudrait nous apprendre ce que 
sont ces organes sidiffirens des racines, des tiges eb 
des feuilles; qnelles sont et quelles peuvent Ãªtr leurs 
fonctions; si elles sont dtranghres A la conservation de 
l'espkce, et A la multiplication des individus, et d a n s a ,  
cas, quel est le but de leur existence ? 

Cependant, sans avoir la prdsomption d'6claircir tant 
d'obscuri th, examinons le s y s t h e  ~'IIEDWIG, dans cha- 
cune des parties des mousses, et essayons d'en faire jaillir 
quelques traits de lumihre qui, sans ddcider positive- 
ment la question, pourront conduire & ce qu'il y a.de 
plus probable, qui semble devoir Ãªtr admis, au moins 

1 
provisoirement, comme di& par la raison. Selon ce 
savant observateur, les mousses sont munies de deux 
sortes de fleurs, l'urne e t  les rosettes, &toiles ou bour-r 
geons. L'urne, composde d e  huit parties au plus, et de 
cinq au moins, est une fleur femelle. La rosette est 

1 , . une fleur male composde de cinq parties au plus , el 
l 

1 d'une seule au moins. 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



( 4 2 8  
Tout organe male ou fdcondant , d'fip 

-naissances acquises, e t  comparativement 
\passe dans le plus grand nombre des plainCa-, un 

anthhre, ou sac contenant la poussi&re prolifique (pollen.) 
Anthera ut vas pollen producens et dimittem. (Phil. 
Bot. 88 .) Le pollen, ou la poussihreprolifique, jouit de cer- 
taines propribtds qui la caractdrise , et que n'offre aucune 
autre partie. Elle contient Brie humeur ou viscositd 
pt icul ibre  qui s'&happe par jet; et AVEC ~ A S T I C I T ~ .  

Pollen est vegetabilium appropriato liquorc 
'madefactus r u m ~ e n d u s ,  et substantiam sensibus nudis 
hperscr~t tÃ¯b i le  EL AS TIC^^ EXPLODERS. 

D'aprks les observations -D'HEDWIG , l'organe qu'il 
Homme anthare contient une humeur visqueuse qu'il 

caractbres propres &l'organe fkcondant. Mais cei organe, 
lad manque dans un grand nombre de plantes ,les Phas- 
6 u ) ~  , Gymnostomum , Hymcnopopn , Buxbau- 
m i a ,  etc. etc. 

QO. Dans les esphces munies de rosettes, tels que les 
genres Mnium , H'ypnum, Polytrichum, etc. etc. il ne 
se montre que long-te"aps aprhs l'apparilion de l'urnÃ¨ 
lorsque celle-ci est d4jh presque formde, e t  lorsque la 
peliie pointe qui termifae la coiffe , compar6e par 
HEDWIG , Zi un style muni de son stigmate, est flbtrie , 
dessdchde , par consdtfueni dans une situation Zi ne pou-' 
voir plus recevoir le pollen de l'anthhre. Chaque prin- 
temps, depuis plusieurs a n d e s ,  je fais cette remarque 
sur les Mnium , P o l y t r i c l m  , Funnria, etc. J'ai tou- 

1' 
t 

n ayant p u  eucors atteint 1opacit6 ~ ~ ' H E D W I Q  leq** 

purs vu les urnes hautes d'un h deux pouces, et les petits 
orps contenm dans les &toiles, clairs , transparens , et . .. . . ..* 
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donne , soit dans ses descriptions, soit dans ses figure , 
au moment oh ils jettent leur prdtendue poussikre. Ces 
prhtendus anthhres ne peuvent donc pas fdconder des 
urnes ou fleurs femelles, dont le prbtendu stigmate est 
sans vie , et  dont la coiffe est ddjh tombde lorsque les 
premihres sont-parvenues i leur perfection, e t  d6jh irbs: 
&ledes, et hors d'dtat de recevoir la poussibre fdcondante, 
quelque force d'dlasticitd relative qu'on veuille attribuer i 
ces petits corps. J'ai communiquh cette observation h 
un cdlhbre botaniste, un des plusinstruits sur les mousses, 
grand partisan du systhme ~'HEDWIG. a Les urnes teiles que 
Ã vous les avez observdes, me dit-il . avaient &th f&cond&es 
Ã l'annde prdcddente , lorsqu'elles &aient encore renfer- 
Ã mdes dans leurs graines, e t  non apparentes, parce que 
Ã l'extrdmit6 seule dti stigmate est saillante; de mÃªm les 
a nouveaux rameaux &toil6s, trop peu avancds pour fd- 
Ã conder les urnes de l'annde, sont destinds h fhconder , 
a vers la fin du printemps, celles qui ne paraÃ®tron qu'au 
a printempssuivant. D Il est inutile, je pense, de rhfuterici 
cette explication , que je livre au jugement des bota- 
nistes. J e  me bornerai h faire remarqtier que j'ai observ6 
attentivement au microscope les rameaux stdriles destin& 
h porter urne l'annde suivante, e t  que je n'ai jamais rien 
vu qui pÃ» me faire soupÃ§onne un p,areil phdnombne. 
. 5 O .  Les &toiles des polytrics sont trhs-souvent proii- 
fhres, et portent de nouveaux rameaux 6toilds. J'en ai 
vu jusqu'h sept les uns sur les autres dans les genres, oÃ 
cet organe est axillaire, tels que les 17ypnum, notam- 
ment le Neckera viticuiosa , et-iButres mousses h tige ra- 
meuse et tracante. Il est l'origine d'un nouveau rameau 
qui se. dhveloppe chaque annde. 

On pourrait prdsenter plusieurs autres ol~j'eclions , 

. 

f 
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telles que les di& 
prksence ou l'absi 
ble , axillaire ou t 
ticuiikres , tantÃ´ 
Mnium trichorna 
contre sur les feui 
chophriium SCHV 
CHELI , Tab. 59 , fig. 5. On pourrait rhpondre ?I cette l 

1 
dernikre objection par l'exemple du Phyllanthus; mais 
je ne pense pas que la comparaison soit admissible. f i )  

Le temps et  l'exphrience seront les juges de mes obser- 
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mousses , savoir, lycopode, porelle , sphaigne, phasque, 
fontinale, buxbaume , splachne , polytric , mnie , bry et 
hypne. 

M. BRIDEL, adoptant les principes de HEDWIG, divise 
les mousses en quatre classes contenant trente-quatre 
genres. La premibre classe- renferme les mousses sans 
phristoxpe ; la deuxibme celles h phristome nu ; la troi- 
sibme celles A phristome simple , qu'il divise ensuite selon - 
qu'elles prhsentent , i O. des dents solitaires e t  libres au 
sommet; 20. des dents entibres , solitaires, r6unies au 
sommet par une membrane ; 50. des dents entibres , rap- 

.prochdes deux par deux, ou ghminhes; @. des dents 
fendues; 50. e t  le p6ristome cilih. La quatrihme classe 
renferme les mousses & pdristome double, 10. dent& 
-cilis; 20. dent6 membraneux; 3". et dent6 en rhseau. 

Dans mon Prodome d'Bthhgarnie j'ai propos6 une 
 nouvelle distribution des mousses que j'estime plus sim- 
ple, plus naturelle , et fondhe siw des caracthrÃ¨ tous 
apparens et faciles A saisir, aujourd'hui surtout qu'elle a 
subi quelques modifications importsintcs , et qui com- 
plhtent mon travail sur cette famille. 

J e  divise les mousses en cinq sections bien distinctes, 
d'aprbs les caractbres suivans , savoir : 

Orifice de l'urne nu ou cilid . . . les dpogones,  
Ant6rieurs, les Ectopogones. 
Inthrieurs ,les Entopogone-s. 

e membrane, les Hydnodes. 

de deuxsortes^. : . . . les Diplopogones. - 
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P R E M I E R E  SECTION. ., , .. 
, rr 

LES APOGONES , APOGONI. 

Urne pri&e de pbristome. 

06s.-Les Apogones lient les mousses aux khpt i -  
ques, et htablissent le passage entre ces deux ordres de 
plantes. 

Les deux premiers genres tiennent aux Hdpatiques 
par le port, une sorte de disposition conforme dans la 
fructification , enfin par cette mÃªm fructification'pÃ© 
donculde , h phdoncule mou, membraneux, transpa-* O 

rent ; ils tiennent aux Mousses par l'organisation inth- 
rieure de l'urne. Le troisibme genre forme encore un 1 
passage qui sera saisi par les observateurs ; le pddoncule 
de l'urne semble tenir de la mollesse , de la transparence 

. de celui des deux premiers genres; i l a  en mÃªm temps 
une sorte de solidit6qui le lie aux genres suivans dont le 
tube est solide et coriace , comme l'enveloppe extdrieure 
de l'urne. Nousverrons, Jorsquenous traiterons des Hy- 
mdnodes , des rapports semblables qui les lient 5 l'ordro 
des Lycopodes. 

A N I ~ R - E ~ ,  ANDREA. Erh. H o f .  Hed. kÃ¯fe6 et Mohr. . 1 I 
Jungermania ; Diil. Linn. Juss. Lam. &el. Vent. 

Coiffe campaniforme, courte, glabre, terminhe en 
pointe ; opercule conique, obtus ; urne phdoncul&e , 
ovale, se divisant en quatre portions dgales , lanc6oldes, 

r 
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coficavbs r&&es au sommet paf l'opÃ«rculd p6don- 7- 
cule b h c  , membraneux ; capsule turbinde, infire ; 
style filiforme de la longueur de l'urne ; stygmate sim- 
pie , tr&s-petit. 

Tigesdivisdes ou rameuses ; fleurs terminales; feuilles - 
6parses , imbriqudes ; plantes terrestres, naissant quel- 
quefois-sur les pierres. Ce genre est composk de deux 
espkces , les Jwigermannia rupestris et alpina. LINN. - 

, . . , IP. G E N R E .  

TOURBETTE , SPHAGNUN. Bfil. Linn. Jussi Lan,. Gmel. 
Vent. Hed. Brid. 

Coiffe cuculliforme , .t&-petite , tombant de bonne 
heure ; opercule court, presque plane; urne pddon- 
culde , sphdrique ou ovale ; capsule supkre ; ptkloncule . 
blanc, mou, membraneux, transparent ; folioles pdrich6- 
tiales , longues , lanc4o!&es , aiguÃ«s 

Plantes des marais. Tiges rameuses ; feuilles dparses , 
imbriquÃ©e ; fleurs terminales ou lathrales. 

- Ce' genre est composii de sept espbces : Spli&num 
palustre , LINN. ou vymbifolitm et capil/ifollum , 
&DW, recurv um, Map-ehnicztm , condensatuin, Ja- 
v a ~ ~ &  , HEDW. BRID. et clandi.stinum , nouvelle , 

espbce que j'ai trouvde dans la riche collecti'on de M. 
JUSSIEU, et dont M. BORY-ST. VINCENT a rapport6 des , 
khantillons de FIle-'de-France. . . ,  , 

*Oh.-Ce genre est remarquable par le &eau tout-h- 
fait particulier des feuilles. Ce caractbre lui donne un 

1 

1 facies , une physionomie qui sert particulibrement A dis- 
tinguer les individus qui lui appartiennent. &;si, sous 

1 tous les rapports, ce genre est naturel ; il ne peut Ãªtr 
I. 2 8 
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confoqdu avec auCui^ autre. M!. REBENTISH a, cherch& 
h le, r6~ni.r~ avec (O ."me Gymostomttm , parce que 
proLablemmt, -faisapt; absttaction de tous autres carac- 
t he s ,  11 ne s'est attachb qu'h la forme de l'urne et au* 
simple- phristome. Mais lÃ»ro p&loncul4e dans le Spha- 
anum ; tubul6e dans le Gymnostontum-% le poct de l'un 
et, de l'autre, la c&ffbreww remarquablefdans te tissu du 
rÃ©zea des feuilles etc., sont des caractbres trop forte- 
ment prononcbs et trop constans pour n'y avoir pas 
4gard. Nous pensons donc que ce genre estun des plus 
naturels, e t  qu'il-n'est pas susceptible d'6tre divis& ni 
rd Â¥ 

\ 

Coiffe cuculliforme , glabre , petite, to&bant de trbs- 
bonne heure ; opercule conique, court, entier, sub&, 
persistant; urne 16gbrement p&Ioncul~e, ovale ou glo- 

Ã 

buleuse ; pkdonculfe court, d'un blanc verdilire, mem- 1 
l 

brmeux , transparent : gaine nue ; point de pkrichkse. l 
Plantes terrestres. Tiges tr&s-courtes ,,presque nulles. I I 

simples ou divisbes ; feuilles &parses, ouvertes , envelop- 
pant l'urne pour l'ordinaire ; fleurs terminales., 

Ces plantes, parmi lesquelles, on croit reconnaftre 
M l'Hysope d e  Salomon, sont les plus petites, connues, si 

on en excepte quelques champignons presqw impercep- 
tibles : ce arcnre. est compos6 de ~uatorze esphces : les , ' 
F 
Cl 
/ 

1 ,  l 
1 
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06s. -Ce' genre offie m *caractb& particuli&r- tir6 
de son opercule.' Cet organe estadh6r'nt:Ã Fume ; il 
paraft mÃªm ne faire avec elle qu'une seule et mÃªm 

- , y  ' -  - partie. 
- Cette otpnisation' trhsi-singulihre'le distin1gu6 de nia- 

nihre S ce qu'il ne peuf Ãªtr confondutivec aucun autre 
< ,  genre, .: 7 

Le Plimcum est un des genres qui dhtruit le systkrne 
~'HEDWIG Sur les mousses. En effet, on ne voit hl'aisselle 

J des feuilles d'aucune espkce , les petits corps pris -par lui 
pour les anthbres et que ~ Q W S  persistons, par les raisons 
nouvelles dÃ©duite daos l'introduction , h considhrer 
comme de simples bourgeons , ou propaginesi 

. 3 ,  ,. . . - 
IV=. GENRE. . . . 

> , --  -, 7 ,,. 
< '  . , - 

GYMS~QSTOME , GYMNOSTOMUM. -Hedni Brld. Bryum , 
Diil. Linn. Jus$. Lam. Gmel. Vent. 

! . ,  - ", . 
Coiffe cucuIliforme, glabre , quelquefois presque 

campttnifofme ; opercule conique ,. plus ou moins alon& 
et aigu, quelquefois plane ; urhe ovale ou pyriforme , 
droite ; tube mddiocre , quelquefois trbs-court ; . point . 
de pbrichbse.; gaÃ®n oblongue. : . - . .  . 

Plantes terrestres. Tiges simples ou ,peu 'rameuses , 
fleurs terminales, feuilles dparses. 

Ce genre est composk de dix-neuf espbces : les Bryum 
truncatulum , pyriforme , m t t v t m ,  LINN. Hedwigia 
(apponica ; Gynnostomum microstomum , pennatztnz 
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+itw~t~t in%, ste'/7fgeru'in;ob~ttsiim ,pro~epÃ¨&i ~@oni- 
c u m ,  tenuc,~~u&ki~', t&titm', puivindtum, ftiscicula~e, 
He"mii.'Hk~ws! BBIDÃ splachnoideum~et dilkt-, P. 
B; Deux. nouvelles espkces - de, l'.Amhrique- 'septentrio-' 
nale:. . . , . .- - . 4 , 

06s. - J'ai long-temps balancd ( el  je laisse aux bo- 
taniste^, Ã d&cider ;la:question que j e  tais leur. sou- 
mettre).; j'ai long-temps balanch, dis-je, sur la question de 
savoir si les espbces de la dernikre division de ce genre 
ne cbnstituerit pas-un?genre particulier e t  naturel. D'a- 
prhs ce 'que nous 'avons d i t ,  la coiffe et'l'operttlle pa- 
raissent avoir des fonctions assez importantes pour servir J 

de caractbres gidriqnes;' 1 O .  Si on examine compara- ' 

tivement la coiffe des espbces de la dernikre section avec 
les autres Gymnostomum , o n  'ne 'peut s'empÃªche d'Ãªtr 
frapph de leur diffdrence. Quoique fendu latÃ©ralement 
cet organe paratt devoir etre rang& plutÃ´ parmi les 
coiffes campaniformcs.. 20. L'opercule n'est pas non plus 1 

le mÃªme Dans les ~~mkostomv'm proprement dits, il I 

est en forme de  pointe lanc&olde plutÃ´ que conique. Dans 
les espkces d&ignÃ©es an contraire il est large , plane, 
et la pointe plus courte. 50. Il suit de cette forme dd 'o-  
pkrcule , cpk E r n e  'est beaucoup 'plus t3vas.de h l'orifice 
dans ces derhikt-es; p; 'Cette meme urne est moins cy- 

1 
lindrique , et plutÃ´ disposde en forrne.de coupe amincie 
?I sa'ta7se.'5"~ Enfin les feuilles ont un un aspect 
diffdrent , d'un vert plus clair, d'un tissu moins serrt3 , 
et cobpos6 de'mailles pllis grandes; Ces cinq considdra- 
tions ne suffisent-elles pas pour constituer un genre par- 
ticulier? Je penche beaucoup en faveur de celte opi- ' 

. . hion , et  je 'me serais laisst3 entraher par ces motifs, si je 
ne voulais t h i t e ~  le reproche qui m'a dhjh 416 fait"', de 
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multiplier les genres. J'abandonne doncLIa question aux 
*- +. 

botanistes , en leur proposant-le "'nuveau genre qu'on 
pourrait nommer. - 

, \ ,  =- .- .,-),.,," ,* F - l -  
. .,. . - f  - - a 

On voit que nous sommÃ¨ loin disvuesde M.,,REBEM- . - .  
T I S H ,  et encore plus de MM; W E B E ~ ~ ~ * O H . ~ .  Ces der- 
niers ont cru devoir &unir aux CymnoGinurn les 
.genres CrY,pta??thuh*t 4nictangium'; rnais*no& ne 
pouvonsmous ,ranger ̂ -cet avis, car, s'il est +r&, comme 
nous le,.<:roy~ns,, que la '  forme dqda-c~iffi  -et la' distinc- 
tion de coiffe cuculliforme et coiffe campaniforme, doive 
Ãªtr regard6 cori"inÃ un caractbre-naturel e t  @n&rique; ces 
genres ne peuvent pas Ãªtr confondus. D'aprhsles m6mcs 
motirs,sil'absence,ou la phseince du phrichbseest, un ca- 
ractbre assez important ,,-de mÃªm que  l'absence ou':la 
prdsence, du calice dans.les.'pla~.@es phankogames ,,\les 
deux genres ~ r ~ ~ t a n h r n  et Ani~tangium- demanden t 
?I Ãªtr shpards. 

, .. . . .  . . ' X  + - -  .. . . ? , y  , . -...., -.- 
HEDW~GIE ; HE~WIGIÃ€ Hedh. Â£i+L~BSijuIl1 &n. Jus$. 
L m .  ~ r n d  Y&. Anic'tan&n , H e d w . 0 p  p t h .  

. 
, . , , . . c , ,  ,* . %  ,. ,-,, j , . , . .  #.,. , - -  2 

. Coiffe .camp~niforme ; .opercule mamillaire ; urne 
ovale, ; tube trhs-court ,...envelopph,, , ainsi ;que l'urne,, 
dans 1;s folioles du pirickse. , ,  .. ,.,, ) . J a j . :  - , . : ; .  ;.:s 

, , .Plantes Â¥terrestre ou ci'ois~ant,,sur les-;arbi-es et" sur , 
les pierres. Ce'genre comprend trbis esphces, :-Hedwigia 
ciliata ,,HEDw., BRIU. 'nervosa ;, integri-folio. , P. B. 
Espbces n~uvelles q u e '  j'ai rapportdes, de l!Am6riqu'e 
septentrionale. d . .  

,\ . , . . .  - . -. 
- r i , , ;  , 

' Â ¥  
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X e  genre est 'com$os& 'de ci'nq kip&Ã«s" &&+an-, 
T/";OTftWlf?fl /*Â¥~m*,t '  "Jnbt'~^!ns.wvt T .!A. CS!. *"^,.z. 

l - 
- -- .. - NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



'( 439 ' )  

D E U X I Ã ˆ M E  SECTION. '  Â ' .  

et mu'ya'i barba. 

Orifice d e  I'urne garni de dents, ou un  â€¢eu~'&'isto , 
externe. . 

F&&DTILE ; FISSIDENS. He&. 'Brid. Tlypnum, B U .  Lin. 
Juss. .Lam. Gmel. Vent. 

Coiffe "-ah& ; operkule a c u m h  , presque mamil- 
laire; huit 00 seize dents fendues jusques vers la moitid 
de lÃ©ti longueur ; chaque division shtÃ¯forme urne ovale, 
tylindrique, droite , ou ldg&rement inclinde ; tube m6- 
diocre; gafne tubercuhmse , envelopphe d'un phrich&se, 
dont les folioles, quelquefois herbac6es , sont renvershes 
& leur sommet. 

Plantes terrestres. Tiges simples ou presque simples ; 
Teuilles imbriqukes distiques ; fleurs lat&rales , terminales 
ou radicales. 

'Ce genre est compos6 de treize espgces : Les Qp- 
n u m  bryoides , a d i a n t h o t d ~ s ~  t a ~ i f o l i u i n ~  a s p h i & -  
des, LINN. Fissidens exilis , osmundw'tdes, palmatus, 
polyPodioi'deK subbasilaris , NOVÃ HollandiÅ“ WC- 
bers semi-cmpleta ?, HED W .  BRID. Il sera augment6 de 
quelques esphces que .j'ai vues dans les collec.tions de 
MM. POITEAB , LA BILLARUI~RE, DUPETIT-TKOBARS , et 
BORY -Sr. -VINCENT. 
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Obs. - Plusieurs botanistes ont cru devoir rhunir ce 

genre^ au Dicrunuh. Le c&l&bre M. 'SWAB'TZ, dont les 
lumibres sont d'un grand poids en botanique, e t  pour 
lesquelles j'ai la plus grande v6nhra~ion ', &tant de cet 
avis , je crois devoir' entrer dans quelques ddtails pour 
justifier ma pers6vhrance,h conserver ce genre. 

1 
Il est certain qu'A considther comparativement l'or- 

ganisation de l'urne; des deux -genres , les diff6rences 
sont extrÃªmemen petites, si ce n'est la pr6sence du pd- 
richise qui nous  parait suffisante pour constituer ce 
genre ; mais dans le choix et Fadopiion des caracthres , - 
ne !  1 

- que 
it- il pas auksi ' de ces' caractkres de convenance, 
! l'&il saisit plus'facilen3ent qu'il n'est possible h l'es- 
t Je ]/â€ J d i i ~ ~ i p  ? HP P P ~  nnâ€¢*a/*t&m r inn  n n n c  nnrn- prit, -- --- -----a.. . , v.,u,.,.,.u.,ub~u., y"u A.vuv xnvu.- 

mons caractkres de convenance,, faute, de pouvoir trou- 
. . 
ver une meilleure expression , s e  rencontrent ici. en 
trop grand nombre pour Ãªtr mis A l 'hart. Outre la 
prhsence et la forme de p&richbse dont'nous avons par16 , 
e t  dont il sera encore question au genre suivant, les 
ftssidens prhsentent , dans la disposition de leurs feuilles, 
un caractbre constant tont-h-fait particulier, et  qui 
semble inspirer une sorte de rt5pugnanceA leur rhunion 
aux Dicianam. Dans ces, derniers, la fleur est toujours 
terminale ou semi-lathrale , c'est-A-dire , qu'elle cesse 
fl'Ãªtr terminale par l'augmentation annuene de la tige. 
Dans les Fissidens, au contraire, mÃªm dans les viridu- 
h m ,  bfyoÃ¯de , a~acioÃ¯de , .oh el!e parait Ãªtr le plus 

- terminale, elle n'occupe pas prhcis&ment la sommitA de 
la tige. Son insertion est toujours unpeu sur le cÃ´t : 
enfin 170percuk n'est pas le meme. Celui (tes Fissidens 
a une base large et un sommet trhs-mince et tr&s-ai@. 
Dansles Dicranum, cet organe est en forme de cÃ´n 
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plus ou moins allongt\, e t  allant insensiblement en dimi- 
nuant de la base h la pointe. Ajoutons ,Ã cela les petites 
diff6rencesdans les formes de l'urne, dans celle des dents 
e t  de leur extr6mit6 s&tiforme beaucoup plus allongde, il 
en rdsultera un ensemble de caractbres , qui, joint h 1%; 
norme diffcrencÃ du port, ne peut que justifier la forma; 
tion des deux genres , et les, faire, regarder comme na- 
turels. . . 

Toutes ces observations n'avaient pas' dchapp&es au 
c6ikbre LISKE; on le voit par la plice qu'il a donnt5 aux 
'Fissidem. En les rangeant parmi les Hypnum , de prd- 
f6rence h les unir h ses Bryum ', d'oÃ sont pris toutes les 

A .  

espbces de Dicranum. . . . t 
D'aprbs ces motifs, nous pensons q ~ ' H i i ~ ~ i ~  n'spis 

p u  se dispenser de former son' genre ~ i s s i d e n s  , qui nous 
parait naturel e t  devoir subsister. 

* . .  . IXe. G E N R E .  . , - a - . . 
,. - ., ., .,> . . 

CÃ‰CALSPH ; CECALYPIIUM. Bry"& Diu. LA&. jussi 
Lam. Gmel. Vent. . Fissidens, .Dicranum , He&. 
Brid. , +  , , 

. %  . r 
Coiffe glabre ; opercule conique ,..plus.ou Â¥moins~su1 

buld, alon& ; seize dents fendues jusques vers le milieu - . - 
de leur longueur ; urne ovale, oblongue ou cylindrique ; 
tube court , ou mddiocre , ou trbs-long ; gaine oblongue, 
envelopp6e dans u n  phrichbse ,. . dont les folioles sont 
longues , membraneuses , droites, imbriqudes. , .- . 

Tiges simples ou divides ;, fleurs. terminales ou &mi- 
lat6rales ; feuilles &parses, droites ou inclint5es , ou quel- 
quefois secondaires. Plantes, terrestres* naissant sur les 
arbre&et les murs argilleux. 

Cc genre est composd de huit espbces : Les Bryum 
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schparium; Hypnwm sÃ¨iuroÃ¯ , LIKK. Dicranum un- 
du fatum , HEDW. BRID. Ceca fyplwmtortile , paUidum, 
scropldosum et pe&ItÅ“tiaic P.  6. Nouvelles espbces 
doht deux ont 616 rapport6es de mes voyages, et aux- 
quelles il con'riehdrÃ peut-Ãªtr de joindre quelques Di- 
cranum , lorsqu'ih auront &td mieux observds , et d'au- 
tres esphces rapportles par les diffdrens voyageurs. 
06s.-,-, Ce genre , il faut en convenir, n'offre pas 

comme le  prdcddentIune rdunion de caractkres qui le 
rendent aussi naturel. Il n'est soutenu que.par un seul. 
Je ne puis pas mÃªm en sa faveur invoquer I'autoritb 
~'HEDWIG , de BRIDEL , etc. , et  de L I N N ~ ~ ,  jusqu'h un 
certain point; mais j'invoquerai les principes que ]'ai 
6tabIis. Or ,  si ces sont adopths, comme ils me 
paraissent susceptibles de l'Ãªtr , ce gcnr'e subsistera. 

D'aprks les principes dont je parle, qu'il me soit per- 
mis de les rappeler eh ce m ~ m e ~ t " :  la prhsence d'une 
partie parmi celles qui composent la fructification, e t  qui 
manque dans une autre , opbre nthessairement une dif- 
k e n c e  essentielle dans l'organisation. O r ,  la p r h n c e  
du phrichhse dans les Cecalyplmn , les distingue essen- 
t te lkt~+ti t  Ses D&ra%lî 1 i p i  en ~otil^l6~ourvus, organe 
te~sÃ©fiti d ~ h s  Witte tb6&6, puisqtie ftoaS le  *gardons 
c m e  ~ ~ f t e  de &ice destin6 h pt-ot&g& la fleut- 
a ~ r i t  s6ft 'd6vÃ©lt~pp&~r6n't 

I 

Aimi par la p ~ e - d u  p&&hhse, lesA~ecÂ£tY'pkn si! 
rapprochent dbs^i$!"i&%^, et s'&lbT$$kht̂ en mGme-'temps 
dÃ© D"&anum. 'Ils ne peuvefii <tre rhinis aux promiers 
Â¥pafri -forme de O& MÃªm ~ r i c t â € ¢ Ã  , par la disposition 
fies fetiitles et airtfeis diffbreâ€¢i~ que hous avons ddtaili 
lhes ; nous venons de voir qu'ils ne,peuveâ€¢it+i confon^ 
'dhs Wecjes DfcM'iVu'hz. I l s  sont d m  uli genre d'autant 

' 8 
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$us.im&el, +'ils servent, pour aÃ®iis dire , do passage 
des ftgsideiis aux Dicrantt~n : enfin il contribue la 

facilit6 de l'dtude , on diti&nt 'un gen'fe d&)h -t&-nbm- 
breux en esphces par lui-mÃªme - 

Xe. G E,NRE. - .- . ' .,. 
A t  

.. . , . . "  A . .  
Docmz-DmT ; DIDYMODU~. - HkÃ• ~ r i d .  ~ r p m ,  Dill. 

Linn. Juss. L m .  Gmel. Vent. Trichostomum , 
: %artZia , Hedw.:.Brid, Cynont&'dikn; "i6d.v~. 'Op. 

. , .  posth. 

OpeA'ule donique, sobul&;huit on  seize dents gÃ©mi 
n&es h Ievr base, divisions filiformes ; urne ovale o u  
cylindrique , droite ou lÃ©ghremen inclinde; gaheoblon- 

"gne ou tuberculeuse; point dÃ p&rich&seÃ ,: a , . . 
. , Pla,ntes ,,terrestres.Tiges simples ou presque simples ; 

feidles'dparsei, 6rdinÃ¢heme t ca$laires ... y - j 
\ a  , C e  i6inprond espkces : 'Dtdymodttm 

homÃ¯na l~ , ' r "g"&t , "vh  pÃ™sil"mn et 'fv"dw~tmnum 
palltdum, 'HEDw. BRID.: , , ' . . ,  

SWAKTZIE ; SWARTEIA-. Â¥nAifc.-S&â€¢f^Kr Dill. Linn. 
,..- Juss. # ,  Lam. s ( " 1 ;  Gmel. " .  vent.. .C ynoniodium .- . - ,,Hedw!, , 

' a ,..l 

. OpcrmIt? fcofcrtquw , Ã lg ; hiiil ousfeize dc'nts'ianlx50- 
Ides, rapprochdes par paires ?I leur base , mais nbn unies 
ni gdmin6es ; urne droite ou lÃ©gkremen inclinde, ovale 
'ou cylin'dtitjue ; tube long ; .&roi t ;ga^nÃ 'iblong& ou tu- 
bet-sculeuse ; point de p&ich&e. 

Plantes terresites. Tiges sin$& , ou . preiquÃ simples ; 
fetiiles ordinairc~ent capillaires ; fleurs terminales ou 
dmi-latdrales. 

1 
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Ce genre est compost5 des Cynon~udium., HSDW.. (le 

Cyn.-t!e~~wwrn excepth) ;, des S"v.artsia capiilcicÃ«i tri- 
faria, &cimata; I~EDW,BRID. , , , ,, , , > 

. .  . .  
X I I * . G E N R E .  
-,,~...,.. - .-. . - 

TBEMATODOK ; TBEMATODTJM. R L ~ .  flor. Amer. B o r e 4  ,. .. . <  Mich,-  ..?, 4 =  - ,., 3 .  . * Y ,  
. - . - . -  

, ' , . , . , . ."c-: . >.. ,'. ?Te... . 
Opercule conique',-court ou a6umint5, subul&;rhuit ou 

seize dents rapprochbes par paires h leur base, .niaisnon 
unies ni gÃ©minde ; urne,ovale , pyriforme , plos ou moins 
althnuÃ© h la base , inclin%e'ou rem&&,, contenant in- 

. ,  , 
tdrieiirement une substance cliarnuÃ©. s u r  laquelle, id- 
pose la'capsule ; tube loue, arqub et repli& au sommet ; 
point de pdrichkse. , . , - 

,,, , , \  <, r. 

Plan tes terrestres. ~ige 's  simples", chi divisdes ; feuilles 
&parses ; fleurs terminales, ou s&mT-Iab5iales.- ., ' . 

Ce genre comprend deux esp&est: Les ~ ' o n t o d k  . ,  
cernuurn, ~ D W .  Trematodon longicolis, Ricii. flor. 
Amer. Boreal. Mich. , et une varikt6 plus de cetfe 
dernihre , que j'ai rapportbe des.&tats-unis. 

:,, ' , ., ',,, , - C S  , , 7  . , a , . ,  '... .:,,,.' * , a  r . a -  8 ,., . 
- a  

, 
Coi& glabre, opercule, conique,, allongÃ ,, obtus .ou 

, a .  ,. . 
subu16 ; seize dents fendues jusques vers le,milieu dÃ leur 
longueur; urne ovale ou cylindrique , droite ou l+&re- 
nient inclini5e ; tube mt5diocre ou trbs-long , droit ; gaine 
oblongne ou tuberculeke ; point de &richbiie., 

, . t 
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Plantes terrestl'es. Tiges simples ou presque simples; ' 
fleurs terminalesou shmi lathraies; feuilles dparscs, droites 
ou inclin6es , ou s6condaik. 

Ce genre est composh de plus de quarante espbcÃ¨s: 
Les Bryum. hbteromallum, flexuosum , pelliicidun~, 

s i m p l e s ,  plihinatum , gianciiin , Celsli ; MniuA  pur- 
pursum, LINN. Dicranurn sti6ulatum, interruptunt , 
flagellare , to?zgifollum , ortiwcarpum, ctirvatum , ' 
crispum, palustre, laxum,-intermedium , riiidulum ,' 
pwpwascens , condensatwm , pu~ i l l um,  tati follaim , 
ovaturn , s p r i u m  , virens, montanuw, b i~ar t i tum , 
Scl~reberianum , scantfwdum, introflexÃ¹ , albidum, . 

\ 
\ 

strumiferum, cygneu~â€¢ tortile, candiduin, amhi- \ 

guum , cmicula tum , falcatum , fasciatum ? spla- 
chnoÃ«dm ~ i l l a rder i i  , aquaticum, HEDW. BRID. , et  
beaucoup d'autres espbcea rapportdes par diffbrcns voya- 

/ geurs. ' 
, , 

; IV. GENRE. . x 
CODRTOPHORE. CODRIOPHORVS. * 

Coiffe souvent denthe ; opercule conique-subulh : urne* 
ovale ou cylindrique, droite ou lhgbrement inclin6e;- 
tube d'une longueur variable, droit, rarement arc116 ; 
gaine oblongue ou tuberculhe , nue ; point de pbrichhse. 

Plantes terrestres croissant sur lesarbres et les troncs ; 
tiges divishes ; feuilles dparses ; fleurs terminales ou shmi- 

. . lathrales. 
Obc -'c'est par une de ces erreurs qui &chappent 

involontairement, qu'oppos6 avec nos principes, nous 
avions plac6 parmi les Dicranurn kt les Tri'cho~iomtim 
dei espbccs qui n'appartenaient au premier" que par la 

i 
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forme de lacoifle, et au second que par eelle des dents& 
pdristome. Le cdlkbre M. SWARTZ est lin des premiers qui 
nous a fait apercevoir cette imperfection, et d&s l'iris- . 

tant nous avons pris pote de cette judicieuse observa- 
tion, pour en faire usage dans une seconde, &dition, Nous 
nous empressons de profiter de son avis ;et nous saisis- 
sons cette circonstance de lui tho igner  publiquement 
notre reconnaissance, le prix quenous attachons ?,I ses 
conseilsi et4'estime partioulibre que nous lui portons. ' 

Depuis ce temps MM. WEBER et MOHR ont relevh. 
notre erreur. Ils ont cherch6 Ã  Ia corriger ; mais nous ne 
pensons pqs qu'ils aieat 15th plus heureux que nous ; les 
es 

a .  

;p&Ã§e comp&esdans notre nouveau genre n& peuvent 
ppartenir aux Dicrantqn, dont un des caraÃ§tÃ¨r est 
'..--:.. 1" --:4r,. ,...,... ll:r-..-" A:..": :lm "..& 4 " L  l.:,-.- 1 q v w i  la wuvz i-m^uuunuG. nitmi, lia mil. tioa-utoit 

fait de les en exclure. Mais nous ne pensom pas qu'on 1 
4 8 

puisse, h leur exemple , les rAunir aux Triclwstotnu~n, l 

dont u n  des principaux caractbres , et le plus essentiel, 
ddcrit et figur6 par eux-mhes,  est d'avoir les dents fen- 
ducs jusqu'h leur base, hipartible , et les divisions fili- 1 

formes. Le nouvcau genre que nous proposons est d'autant 
plus ~ a t u h l  ; qu'il sert comme d2interm6diai~xi pour 
arriver du B"eranwn au T~ichostomwm. ' 

. , 

CILIAIRE ; TRIC~O~TOMUM , Hedzv. Brid. Bryum , ,J)ill. 
Linn, Juss. Lam. Gmel. Vent. Dicranum , Hedw. - 
B r i d . .  

Coiffe cpyrte , camp^oifo~me, d&chirde et fiiÃˆhi& 
1 
1 

1 sa, marge ; , opercule long ,. subulh ; seize dente fili- 
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formes , presque soyeuses, ou i a n c 6 o b ,  dans quelques 
esp&ces qui doivent peut-Ãªtr faire un genre, fendues 
jusy ' i  la base, ou jusques vers le milieu de leur lon- 
gueur ; urne ovale , droite ; tube de, moyenne grandeur, 
droit ; gaine oblongue ou. tuberculeuse; point de p6- 
richbse. 

Plantes terrestres , ou croissant sur le trope de,s 
arbres. Tiges, simples, ou rameuses, ;. feuilles +WWS ; 
fleurs axillaires , on s6mi-!&pdes oqtermipales. 

Ce genre comprend, dix-huit espbces : I<w Bryum 
Iypnoides LINN., et sec wrikith Triclwstamttm teratte., 
cylindricum, HEDW. Op. posth. glaucescens, ericoÃ¯ 
des , aquaticum , canescens , heterost+hum, lanugi- 
nosum, fcisciculare, HEDW. BBID. angustatum, t o ~ t u m ,  
microcarpum , obtuswm, Ind&.mz , BRID. Dicranum 
o v a t m ,  aciculare, fissidens poiycarpus. IIEDW BBID. 
Trichostomwm, obtusifolium. P. B.  espÃ¨c ra&ort&e 
des htats- unis. 1 

" \  

/" 

XVIe .  GENRE.  - 
SPLANC ; SPLAGHNUM. Linn- J w .  &in. G I ~ .  h t . ,  

~ e d z b . B r i d .  1 

1 

Opercule coqrt , conique,, obtus ; huit ou seize ̂ dents 
lancdol&es, rapproch6es par paires h la base or& aire- - 
ment rÃ§nvers6e ;; uroe garnie- ̂  la base d'un, renflement 
considbrable , QU globuleux; ,, ou pyriformÃ ,, ou embelli- 
forme; cylindrique au sommet ; droite ou l6gbrement 
pench6e; tube long, droit; pistil (1) plus long que 

(1) Je ne dÃ©cri point cet organe dans tous les gen,rq,, pare? qu'il 
en es1 oÃ il est sujet Ã varier ; ou ne ppurr* ~UÃˆ q,~elqilie cbos$ de 

certain , Ã cet Ã©gard qu'aprhs l'avoir observÃ dans toutes ks esp6ces; 

/ 
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l'orifice de l'urne ; ovaire oval ou globuleux; style pris 
matique, stigmate gros et callit& 

Plantes terrestres. Tiges simples ou presque simples ; 
- feuilles &parses; fleurs terminales ; quelques raineaux 

stdriles termin& en 6toile ou rosette/ 
Ce genre, un des plus beaux de la famille des mous- 

ses , comprend seize espkces- bien ddtermindes : Spl. 
arnpullaceum , vasculosum , luteum, rubrum, LINK. 
ovaturn , mnioÃ«d , Frdichianum , Magellanicurn ; 
urceolatum , attenuatum , serratum , aqustatiim, 
B r e e a n u m ,  B a v a r i c h ,  HEDW. "Bain. , et Spl. pu- 
d l u <  P .  B.  , e s p h  non &crite, qui m'a 6th com- 

$S. ' ~ e n t s  si+nples. 
. . 

a. Coiffe campamiforme. , , 

Â¥ - 
. - . . ? .  

XVIIe. G E N R E .  ' A " ' - - 

- - 
ENCALYPTE , ENCALYPTA. Hedw. Op. posth. BRYUM , 

Bill. Linn. Juss. Lam. Gmel. Vent. LEERSIA , Hed. 
Brid. 

. . 
Coifi plus grande que l'urne , en forme d'&tGgnoir, 

lisse, glabre, permanente, entikrc, ou fimbride , ou 
radide Ã sa marge ; *opercule long, subu16 ; seize 'dents 
un peu filiformes et  rapprochhes ; urne cylindrique un 

- 
mais cet organe &tant, Ã peu de c lkeprÃ¨s  Ã©gdemÃ© conformÃ dans 
lei  S $ a c h m ,  j'ai dÃ en donner les dÃ©tails d'autant plus qu'ils 
me semblent convertir' en preuve la masse de piobabili~Ã© et ' 

d'analogies qui justifient mon obinion et ma maniÃ¨1. (le voir sur la 
fructification des pousses. 
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peu amincie 3 1 exlrell1it6 ; LuDe de moyenlic grandeur, 
droit; gainc oblongue ; point de' p&rich&se. - u ., 

Plantes terresires fixhes au sol ou bien 
gilleiix. Tiges simples ou presque simples, 
-,.,. . n -....- ~n.....:...,i-c -.. A.-: I - ~ A . . - I - -  

aux murs "ir- A 

, feuiUesdpar- 
s c ~ ,  ticu: a ici imiiacua vu atiaiii-L~UJ.I dit's. 

Ce genre comprend quatre espkces : les B1ytt1n ex- 
tinctoriuni, LIKN. Le'crsiacillatet , s~reptocarpu, HEDW. 
BUID., Encakpta crispata, HEDW. Op. posth. . 

Oh.  - Ce genre dont la formalion est (\w an ccWwe 
HEDWIG est trÃ©s-naturel Il est adoptt! par tom les bota- 
nisies sans restr"ci.iou, si ce n'os1 que le f h p m  lamen- 
fatum que j'ai le prtvuicr rapporld h son' v&i-ilal,"en;enre 
et que ,  p r  inttdvertanct~ e t  sans intention rhelle, IlIÃ«D 
witi avait placi'; parnii les Encalvpta. 

XVII-P. G E N R E .  
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les niotifs qui nous font persister avec H ~ W I G ,  M. BBI- 
DET et autws & conserver le genre Grinzmia , dont un 
des principaux caractkres est d'avoir la coiffe campani- 
forme, et h ne pas le confondre, comme l'ont fait MM; 
WEBER et Mom, avec nos Bryuin, (weissia ~'HEDWIG, 
dont la coiffe est' cuculliforme. Il doit en etre des mous- 
ses comme de toutes les autres plantes. Supposons pour 
un instant que l'on vienne 21 &couvrir un Aristolocl&, 
un Arum etc., dont l a  fleur, au lieu d'Ãªtr tuculli- 
forme, se trouvÃ¢ Ãªtr rÃ©guli&r et en cloche : quel est 
le botaniste qui, inddpendamment des autres caracthres 

la rapprocheraient des Arum et des aristoloches 
terait A en faire un genre distinct , mais voisin e t  rap 
;Il& dans la mdthode naturelle? 

XIX". GENRE. 

S T R ~ P E ~ D I E  , FUNARIA. a d .  Mnium , Linn. J u s .  Lam. 
Gmel. Vent. KoÃ«lreuter , Hed. &id. 

l 

Coiffe presque campaniforme, fendue d'un cÃ´t ; oper- 
cule court, presque plane , portant h sa surface inftkieure 
l'empreinte des dents prise par HEDWIG et par B~IDEL 
pour des cils ; seize dents lancdoldes, horizontales & 1'0- Ã§ 

rifice de l'urne, tourn6es obliquement et rotiformes ; 
urne pyriforme , renversde; tube grÃªle long, renversti 
et repliÃ ; capsule presque sphdrique , obtuse , port&e 
sur un pddoncule dont l'extrÃ©mit se divise dans l'urne; 
3ainc tuberculeuse : point de pdrichhse. 

Plantes terrestres. Tiges simples, feuilles +ars&, 
fleurs terminales; des rameaux stbriles , dtoilds. 

Ce genre est cornposii de deux ,esp& : Mnim hy- 

- -7 - ------,, 
\ 
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grometrtcum, LINN., F unarta jiavzeans, nies. x  or. 
Boreal. Amer. MICH. 

XXÂ GENRE.  

CASIA , de ~i ts- ios  , hirsuttts. Pterigynandrum . Hedzw. 
Brid. 

Coiffe velue et  h6riss6e de longs poils; opcrcule co- 
nique, aigu ; seize dents simples, lanc6oldes, mcmbra- 
neuses. Urne droite, ovale ; tube m&diocre, droit ; 
saine tuberculeuse, enveloppde dans un pdrichhse. 

Plantes naissant sur les arbres. Tiges rameuses ; feuil- 
les 6parses ; fleurs latdrales , axillaires. . 

Ce genre ne comprend que deux esphces connues, 
de i'Amdrique septentrionale , le Pterisyna7~drzim tri- 
chomitrion et,le subc~pillatum , HEDW. Op. posth. - 

Obs. - D'aprbs la noie de MM. WEBER et MOHR 
(pag. 149) ; il semble que j'aurais dt6 devanc6 par MOHR 
pour la formation de ce genre qu'il aurait propos6 sous 
le nom de LeptocLon. Si, k l'Ã©noau de la ~ublication de 
mon Prodrome (en 18 L- 

iions de M. MOER, je -e 

1 A L - ----- - 

os) ,  j'eusse connu les observa 
me 'serais empressd d'en fait 

A-,. ,l'..J-21--- 1.. -&--  - mention, peut-Ãªtr mcmti U ~ U U ~ J L G ~  IV meme nom, 
quoiqu'il me paraisse d6signer un caractbre commun 
aux Lasia et aux Pterigynandrum. Mais alors j'aurais 
fait remarquer,comme aujourd'hui, que le caractÃ¨r du 
genre Lasia ne porte pas uniquement sur'les longs poils 
qui couvrent la coiffe, mais sur la forme mÃªm de cette 
coiffe qui est campaniforme. Le caracthre pris des poils 
de la coiffe, s'il &ait seul et isol6, ne nous parattrait pas 
assez important pour constituer un genre, mais ce ca- ' 

ractkre secondaire duni une diff6rence de forme dans , 

29 * 
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l'organe nous semble' hn contraire indiquer l a  division 
naturelle du genre Pterigynandrum. Les motifs me 
paraissent dbterminans pour conserver !e genre Lasia , 
qui lie les mousses de celte famille ayant la coiffe cu- 
culliforme avec celles dont la coiffe est campaniforme. 
Rapprochemens prhieux et sur lesquels je pense que 
nous ne saurions trop insister. 

a. Coiffe cuculliforme, 

X X P .  GENRE. 

PT~RIGYNAXDUE , PTEBIGYKAND~UN. Hed. Brid. Hyp- 
num, Dill. Linn. Jwss. Lam. Gmel. Vent. 

Caractkres du genre pr&ckdent dont i l  ne dtlterc que 
par la coiffe cuculliforrne et lisse. 

Il comprend onze espbces connues: les Hypnurn 
gracile, julaceum , filiforme, LIHN. Pterigy. hirtel- 
h m ,  intricatum , ci l iatu~t  , fulgens ? pctiens ? HEDW. 
BBID. Catenulatum , &irianum, aureum , BRID. et 
quelques espkces non dhrites. 

obs.-&ihi.W~n~n et MOHK ont rkuni les espbces de ce 
genre (tvec leurGrhnmÃ§ ; ce qui,-h noire avis, rend leder- 
nier genre trks-peu naturelaNous avons dkjh tait woir que- 
les esphces &coiffe campaniformene peuvent pas 6tre con- 
fondues avec celles dont la coifle est cucul!ilorn~e. 11 en 
est de m h e  rie la prhsence ou del'absence du phichbe. 
Cet organe est aux mousses cc que le calice est aux au- ' 

trcs plantes. Les Ptengynandrum-ont un p6richbse qui 
manque aux Bryum et aux Grimmiu ; ils ont en outre 
les tiges trÃ¨s-rameuse , les fleurs axillaires , enfin un 
port pariiciilier, celui des Hypnwm : il nous semble-donc 

^ 
+- 

1 
1 
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que c'est s'bcarÃ®e de l'ordre naturel qae de les &unil* 
aux Grimmia et aux Bryum qui diffhrent par un si 

. 
grand nombre de caractkres assez importans pour les 
&parer. 

X X I I ~ .  G E N R E .  

BBY, BBYCM. Dill. Linn. Juss. Lam. Gmel. Vent. 
Muium wrumdem; O~toble~harurn, Grimmia, Weis- 
sia, Leersia , Hed. Bnd. 

Op6rcule conique, plus ou moins aigu ; huit ou seize 
dents lancdol6es; urne ovale; tube mhdiocre ; gafne 
tuberculeuse : point de pkrichhe. 

Plantes terrestres ou naissant sur les arbres. Tiges 
simples ou presque simples ; feuilles bparses ; fleurs ter- 
minales , ou sdmi-lathraks. 

t Ce genre est composb de vingt-cinq esphces: les 
Bryum paludosum, viridulurn ; M n i m  , Clrr/latum, 
LINN. tetragonum, Daviesi, reticdatum, DICKS. Weis- 
sia erispula, rupestris , Dicksonii , crispata, recurvi- 
rostra , nip i ta ,  amta, pusilla, fugax, Starhana, , 

dcarea  , micro-odonta , controversa, virem , hctero- 
m d a ,  radians; Leersta lancwlata ; -0cto6iepharum, 
album, HEDW. BRID. B'ryum gymnostonw"des, P. B. 

Ã et d'autres esphces nouvelles, r appo r t a  par les voya- 
geurs d6jh ciiks. 

- 

T R O I S I ~ M E  S E C T I O N .  . 

LES ENTOPOGONES , EKTOPOGONI , de d o $  intrÃ ,et-a:uym 
barba. 

S. Orifice de l'urne garni de cils seulement, ou d'un 
p&ri&mie interne. . - 
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XXIII-. GENRE.  . 

CANCELLAIRE ; CICCLIDOTUS , de xt&~~i^a i7os canceUatur. 
Trichostomum fontindoides? Hedzv. Brid. 

Coiffe campaniforme glabre ; opercule conique, aigu, 
presque mamillaire ; cils tournbs en spirale, rbunis en 
plusieurs paquets inhgaux et rÃ©ticul6s 

Plante aquatique. Tiges rameuses, feuilles dparses , , 
fleurs terminales. 

06s .  - Les botanistes persistent vouloir confondre 
ce genre avec le Fontinalis minor de DILLEKIUS et de 
L I X N ~ .  Ccsont cependant deux plantes bien diffÃ©rente ; 
je les posshde l'une et l'autre, et si on les compare entre 
elles, il est impossible de les confondre. Et certes ceux 
qui- se refusent h cette distinction , ne connaissent sÃ»re 
ment pas la planie que nous nommons Cicclidotiis; 
(Voy. PI. V I ,  fis. 5 ,) ou bien ils l'ont observbe dans des 
ktats peu propres h la leur faire conna~tre. Les cils, 
disent-ils , (qu'ils qualifient dents) se roulent en spirale 
par la shcheresse , ce qui sous-entend qu'ils sont droits 
avant la chute de l'opercule, ou dans 1'6tat.de frakheur. 
Nous avons observ6 des individus frais sur le lieu m6me ; 
nous avons choisi des urnes surmontbes de leur opercule , H 

mais trhs-avanc6es. En poussantlbg&rement cet opercule, 
il s'est enlevb, et nous avons vu les cils parfaitement 
roul&, s'ouyrir e t  se resserrer alternativement tant que 
l'urne a contenu des poussibres , puis immobiles , toujours 

' 

roulbs , mais plus ouverts, et formant plusieurs paquets- 
ou faisceaux distincts. Ces faits ne laissent aucun doute 
sur la disposition de ce pbristome , et desxils qui le com- 
posent : ceux-ci sont parfaitement roul6s. Ainsi cette 

l 
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pensablement sbparbe du Trichostomum queles Barbula 
de MM. W~.RER et MOHR le sont des Dicranm. Nous en-  - - - -- - - 
gageons les botanis 
et nous avons lieu I 

i t e ~  h examiner attentivement ce genre, 
de croire qu'il le jugeront naturel. 

XXIV. GENRE. 

STR~RLOTRIC ; STKEBLOTRICHUM. De " -p6<~a5  tOr~OSUS, et 

9fi& +tx.oe, pilus. Bryum , Mnium , Dill. Linn. Juss. 
Lam. G n d .  Vent.  Barbula , He& Brid. 

' Coiffe cucuiiiforme, glabre; opercule oblong, conique, 
presque subu14 , aigu ; cils libres ,. tournds en spirale ; 
urne ovale ou cylindrique, droite; tube long, droit; 
gafne oblongue ou tuberculeuse, envelopp6e dans un 
pdrichkse. 

Plantes terrestres, ou naissant sur les arbres et les 
murailles. Tiges courtes, simples, ou presque simples; 
feuilles bparscs ; fleurs terminales , on shi-lat6rales. 

Ce genre est cornpos6 de trois espbces: R1nittnt seta- 
ceum , LINN. Barhula convoluta et / m i l & ,  HEDW. 

' Obs, - Ce genre ne diffhre du suiva 
sence trÃ¨s-prononcd du p6richbse. C 

. *  1 . 7 ,  3 , .  

nt que par la pr6- 
e caractkre diffd- 

renne1 est isole; mais par 1 importance de cet organe, il 
nous paraÃ® suffisant pour constituer un genre. 

XXVe. GENRE. * 

TORDULE ; TORTULA. Hcciw. &Cd. Bryum,.Mnium, Bill. 
Linm. Jus. Lam,. G m d .  Vent. Barbula , Hedw. B&d, 

Caractbres du genre prhcddent : point de pdrichbse. 

Ce genre contient vingt-^rois esphces : B r y d n u d c ,  
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C:.ri"cLh~s dos gc~rcs  pr15c4dens : cils, tournds en spi - 
rii!:), rh::is Ca un sexi paquet cylindrique , l i b r e  seule 
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presentons ,- sans reclamer en laveur uu uynw-mu,. uff - 
createu; des noms etant le premier h y renoncer, -nous-. , 

croyons devoir suivre son exemple ; et  on a lieu d'Ãªtr 
etonne que MM. WEBER et  MOHR s'y soient refuse. Au 
surplus, il n'est question que de noms. J e  ne tiens- pas- 
au mot Barbula, et je serais le premier h y renoncer ,; 
s'il n'avait pas bte creb originairement par HEDWIG , et  si 
M. BRIDEL, crbateur du second, n'y eÃ» lui-mÃªm re- 
nonce en adoptant le genre Barbula. 

S .  Cils droits rkunis dans une membrane plissh. 

X X V I I * .  G E N R E .  
\ 

~ I S C I E  ; DIPIIISCIUM , Mohr ; Buxbaumia folwsa , 
Hc-dw. Hyn~enopum , Prod. mihi. 

Coiffe petite, glabre, cuculliforme ; opercule conique, 
aigu; cils rbunis en une membrane plisde; urne ovale, 
kenflt5e d'un cÃ´t h sa base. fimbrihe h l'orifice; tube 
collrt 

Pla 
deux 

6 - \^v genre ayant ere ~ o r ~ i i c  avain I I ~ U Ã  sou5 le 

nom Dipliisciwn , nous nous empressons de l'adopter. 
\ 

Mais nous ne pouvons voir dans cette plante deux pbris- 
tomes ~ V ~ C M M . W E R E R  et Monn. En gknhral, nous nom- 
mons pdristome un organe ou une prolongation d'organe, 
ayant des fonctions qui lui sont propres, et contribuant 
imddiatement h la fbcondation des poussikres , tels sont 
l cs  dents el les cils; mais de petites firnbriures qui ter- 
mincut l'enveloppe extbrieure de l'urne, qui, dans ce cas, 
se trouve Ãªtr h crbnaux au lieu d'eh-e entikre , ne nous 
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paraissent pasiusceptiblesidY6tre dist"ngu6esct confondues 
avec un vdritable pbristome. C'est d'aprhs ces principes, 
qui nous semblentincontestables , que nous faisons en- 
irar dans cette famille la Buxbaurnla, mal h propos com- 
prise parmi les Dip!opogones dans notre Prodrome; ce qui 
est bien oppos6 A l'opinion de MM. WEBER et  Monn , pour 
qui la B u x b h i a  est une mousse h trois pdristomes. 

XXVIIIe .  GENRE. 

Coiffe campani fornie, glabre; opercule gros, conique, 
obtus ; seize dents courtes ,,obtuses, et comme tron- 
q u h ;  cils libres au sommet ; urne ovale, gibheuse , ' 
membraneuse et aplatie d'un cÃ”t , convexe de l'autre ; 
tube court,, placb obliquement ; gatue oblongue, nue ; 
point 'dÃ«phrich&se . 

' 06s. - Ce genre est un des plus singuliers. II rdunit 
un ensemble de carackes  qui le font aisArnent dislin - 
guer , et  qui semblerait m h e  en quelque sorte l'exclure 
de cet ordre de planLes. Mais oh les placer? Nous ren- 
verrons le lecteur A la savante dissertation de SCIIMIDEL. 
Peut-Ãªtr qu'en &tudiant de nouveau, e t  observant avec- 

. (1) II serait Ã dÃ©sire que l'on supprim3t , en botanique , autant 
que possible, les noms d'hommes donnÃ© aux genres, et en 
tous les noms insipifians, pour les remplacer par des noms qui ex- 
primasseni le caractÃ¨r le plus essentiel de chacun. Ce changement 
introduirait plus de facilitÃ dans l'Ã©tud : je sais qu'il ne peul pasiou- 
jours Ãªtr mis en pratique; mais au moins il me semble qu'on devrait 
l'opkrer dans tous les cas oÃ on peut le faire avec faciliiÃ et sans incon-. 
vÃ©nient 
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hclaireront. Ce que nousavons dit au genre ~r6c6dent sur 
les fimbriures de l'urne ?I son orifice est entihrement 
applicable au Buxbaumia. Cette partie ne peut en 
aucune faÃ§o Ãªtr prise pour un phristome , parce que ce , 

n'est point, comme les dents, un organe propre, dis- 
tinct, e l  qui puisse 6tre de quelqu'utilii6 aux parties de la 
fructification. 

Quand A la membrane plac6e entre ces fimbriures et  
1 

' les cils , nous avons cherch6 vainement A connattre son 
origine. Est-elle un prolongement d'une membrane in- 
terne? N'est-elle, au contraire, que les ddbris d'une mem- 
brane de l'opercule, ou aiiiren~ent? Voilh, h ce qu'il nous 
semble , des points qu'il est iinportant de d6cider , et qui 
envelopperont toujours cette plante d'obscurit6,tant qu'on 
ne parviendra pas les dclaircir. 

Au surplus, persistant toujours dans la recherche des 
rappoit~ qui lient les ordres entre eux, les familles entre' 
elles, et meme les genres, nous croyons en remarquer 
dans l'hchancrure de l'urne 3 son orifice, qui rapproche 
le .Ã»ipi~isciu~ du~~%x6attm1ci, qui termine la classe 
(les mousses Entopogones , et  cdui-ci de FAmbfyode 
qui commence celle des Diplopogones. 

Orifice de l'urne garni de trente-deux , quarante-huit 
ou soixante-quatre dents,.rep!i&es en dedans en crochet, 
immobiles, supportant une membrane horizontale perche 
h joui-, et qui tient lieu de p6risto:ne interne. Point de . 
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cils; opercule caduc ; coiffe lisse et caduque, velue et 
persistante quelque temps. 

0bs.Les ITydnodes sont de toutes lesMousses celles 
qui , par leur port, par la nature et la disposition des 
feuilles, ont le plus de rapport avec les Lycopodes. Elles 
dtablissent un passage naturel des Mousses h cetle autre 
famille ; de mÃªm que lSAndr&, le Sphagnum , et le 
Plutscum avec les Hdpatiques. , .  

XXIX-. GENRE. 

CATHVRINEA. E h r k  Weh. et Maph. Bryurn , Dill. 1 man. ' 1 
Juss. Lam. Gmel. Vent. Polytrichum, Hedw. Br"& 
Alrichum. P. B. Prodrome. 1 

Coilie cucullitorme simple , garnie ad sommet de 
quelques poils courts et rares ; opercule d'abord subuld ,' I 

puis mamillaire ; urne oblongue ou ovale, droite 'ou 14- - 
gbrcmcnt inclinde; tube long, droit ; gaine oblongue , 
nue;  point de p&rich&se. 

P l m ~ e s  (."rresti~s. Ã¯ign simples on prcsque simples ; 
fauiiies &parseâ€ Ileurs ~crmiuales ou la th les .  

Ce 2;enre comprend trois esphces : Bryum undulatiim, 
LIRX. Polytricum controversiirn, BRID. Hercynictm , 
~ I K D W .  BRID. 

X X X e .  G E N R E .  

POGONATE ; POGOHATUM. Mnium , Linn, Polytr$chum, 1 
JXll. Linm. Juss. Lam. Gmel. P'ent.IIedw. Brid. 

Coiffe campaniforme double, l'intÃ©rieur fendue d'uni 
coiv.', lYext4rieure composde de lilamcns entre! acbs ; urne 
~ p ~ d r o Ã ¯ d  ou ovale-oblongne , simple et sans apophyse ; 

l 

- 
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oblongiie; point de pdrichhse. 
opercule mammaire ou conique ,.uron; LUIJG I U U ~  i 5aiuv 

. Plantes terrestres, croissant sur les arbres et les m, 
railles. Tiges simples ou divides , souvent presque nul]( 
r* . I I  r , n - l . - - !  z icu nies eparses , epaisses ; neurs orainaireineu L ict d i -  
unies. 

Ce genre comprend dix espaces : SInium ~ o l y t r i -  
clwikles. Polyl'riclit~m, t,trnigeriina, LINN. Convolutum, 
Mage-llanicwn , OEderii, formosi~m, pulvcrulentum, 
atoÃ¯fies Pcnsylvanicum, minulum, I ~ K D W .  BRID. 

XXXIe .  G E N R E .  

POLYT~IC ; POLYT~ICIIL'M. DiU. Li'nn. Jiiss. Gmcl. Vent. 

flecÃ® . Sia. 
/ 

Coiffe semblable ?i celle du genre pr6cddent ; opercule 
maniillaire ; urne ordinairement quadrangulaire , garnie 
d'un renflement ou apophyse sa base, inclinÃ© horizon; 
talement ; tube long, droit ; enveloppe interne t6tragone y 

quarlriloculaire ; capsule fusiforme , hdrissde ; stigmate 
4-5 fide ; gaine oblongue, recouverte par les folioles 

Fiantes terres;vkes. Tiges simples ou presque simples ; 
feuilles kpaisses , engainantes, bparses ; fleurs terminales 
ou axillaires. 

Ce genre comprend six esphces: Polyt. wnvn7tne,  
juniperinum, pilifcrum , Alpinum , LITN. gla&r(nn, 
BRID. dendro&, HEDW.  ID. ct plu~ieurs auires 
esphces non encore publiÃ©es 



C I N Q U I ~ M E  SECTION.  t 

LES DIPLOPOCONES ; DIPLOPOCOKI , de > t y ~ , v s ,  duplex, 
et meilyui, barba. 

Orifice de l'urne garni d'un double ptkistome; de 
dents h l'extÃ©rieur et de cils h l'intdrieur. Ceux-ci sont 
oulibres ou rÃ©unis 

' S. Cils riunis enune membrane pl'issie, ou en rÃ©seau 

a. Coiffe cuculliforrne. 
1 

x x a  l 
l 

dons. Mnium , Bryum , Dill. Linn. &S. Lam. 
. G d .  Vent. Meesia , Hedzv. Brid. 

Coiffe ; opercule conique court , obtus ; seize 
dents courtes, ottuses ; cils libres ou rÃ©uni par des 
fibres .transversales, e t  comme rÃ©ticul6e ; urne ovale-, 
oblongue , un peu oblique et arquÃ© ; tube long, droit, 
gaine tuberculeuse , nue ; point de pÃ©richbse 

1 " 

Plantes terrestres. Tiges simples ou presques simples; 
feuilles diarses ; fleurs terminales ou semi-lat6rales. . 

06s. - Ce -genre ne me parait pas dÃ©finitivemen &a-. 
bli. io, Les dents obtuses sonl-elles effectivement des 
dents ou de simples fknbriures de l'urne, comme dans 
l'Ifymenopogtim? 20. Les espkces dont' les cils sont 
libres, ne doivent-elles pas &re d'un pn~e.diff6~eIlt  de 
celles qui les ont r6iiculAs ? 

. , 
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Linn. , Jusi 

, Coiffe &br 
lue ; seize dents lanci .. . 

U&mA.LUAi l . ,  J J A i i ~ l i i ~ ~ i l l ~ y i ~ l  t?tl//t/. V I  c ~ n  inniu~u., v*. J UIAX 9 

F. Lam. Gnd.  Vent. . .> 

e ;  opercule court, large, coni- 
c 6oldes ;' cils rdunis en une mem- 
Ã • m n  plisst!e ; urne sphkrique , inclinhe , oblique . , .  ; l'ori- 
fice placd obliquement ; tube mddiocre , droit ; gaine 
tuberculeuse : point de pkrichkse, 

Plantes terrestres, ou 'des marais. Tiges simples,, ou 
presque simples ; feuilles le plus souvent &parses ; fleurs 
terminales , ou skmi-la tdrales , ou radicales. 

Ce genre trks-naturel .est .cornpo's&ede huit espkces : 
Mflium fontanum; Bryum po-mifomne , LINN. Bar- 
barnia Marchica., Halleriana ; ~ n i u k '  sphÃ•rocar 
pum , HEDW. et  BART. reticulata., P. B., du dktroit de 
fi 
d 
lagellan , subintegrifolia et radicalis, P. B. Cette 
ernikre esphce est des htats-unis d'~mÃ©ki&e 

- 
. ~ ~ \ T U P Y X E  ; VBTOPÃ¬XIS lie np6oÃ T C C Z U S  , IX Z3vfyf PyXtS. 
- Mnium, Bill.Linn. Juss. Ln9n:Gmel. Vent. Aprhe- 

" , . , .  nopterum , Bryum , Hedw, 

O h .  - Ce genre ne peut Ãªtr &uni au ,Bartramia, 
ni au Sfntum, , ni Z i  l7I.ypnwm. La diffdrence du .phris- 
tome interne l'dloigne des deux premiers genres :. en 
outre, la formede l'urne ne permet pas deale confondre 
avec les Bartrainla; l'absence de la substance charnue 
dans l'inthrieur de l'urne, sa posilioti droite , e,t son,tube 
non arqut! l'bloigneni des Afnitm, Le phris lop (niernele 

4 - 
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rapproche davantage du genre Hypnum ; mais il s'en 
&carte essentiellement par l'absence du pkrichkse , ca- 
ractkre qui,' joint aux fleurs terminales, aux tiges pres- 
que simples, e t  A un port diffkrent , nous dktermine h 
persister dans notre opinion, que ce genre doit subsister, 
et qu'il est plus naturel qu'il ne paratt , sauf A en d&- 

c h e r  quelques espkces pour les placer plus convena- 
" blement. 
- Les esphces qui composent ce genre sont au nombre 
de six : Mnium androgynum , ramosuin , palustre, 
LINN, Bryum macrocar~um , suuarrosum ; Arrhe- 

knopte~urn h 
, - ,  

eterostichum , Hedw. 

XXXVe. G E  N RE. 

"Mm-; MNIUM. Dill. Linn. Juss. Lain. Cmel. Vent. 
* 

Hedw. Brid. Bryum wrumdem auct.Wel)era, Tim- 
mia , Pohlia , Hedzu. Brid.  Leskea , Ilypnum , Anic- 
tangium? Hedw. Op. posth. 

Caracthres des genres pr6c6dens ; opercule court,  
obtus , presque plane ; urne ovale, ou pyriforme , ren- 
v e r d e ,  garnie intArieurement A sa base d'une subs- 
t a n c e  charnoe , , sur .laquelle reposent le sac de la pous- 
sikre fkcondante et la capsule ; tube arquÃ© et renversÃ 
au sommet. 

Ce genre est compos6 de vingl-huit espkces : Mnium 
~izomum , cuspidntum , unduiatum , punclatim , an' 

'mtinum, pyriforme , crudum, LINN. roseum , stel- 
Â¥lare pseudo-triquetrum , pulchellum, HEDW, Bryum 
argenteum , eÅ“spitittun , eaplllare , t rbi- 
na tum,  dichotomttm , Zierii , delie h h  

\ 
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t aq lun t  &nif~ lkh  ? Webers nutans, longicolla? 
Timmia Megapolitana, Austria~a , I~EDW. 

06s.  - Nous devons faire remarquer l'importance de 
la conservation de ce genre et de yOrthopyxis rbunis 
par M M .  WEBER, et MOHB , au genre Ilypnuin. Aux ca- 
racthres diffhntiels qui nhcessitent cette division , nous 
ajouterons une considhtion qui peu t  avoir quelque 
poids. Dans toute autre circonstance, e t  rigoureusement- 
parlant, elle serait nulle si elle ne se trouvait pas &unie 
i~ des caracthres diffbrentiels et importants ; mais dans le . 
cas prbsent , nous pensons qu'on peut faire remarquer 
que 1s rhnion , telle que la font MM. WEBER e t  MOHB , 
rendrait si nombreux le genre IIypnum, dhjh trfes- 
diff"cu1tueux pour l'dtude et  la recherche des esphces, , 
qu'il deviendrait, pour ainsi dire , impdssible de les 
distinguer. 

XXXVIe. GJ5NRE. , ,  

[â€¢PHE:.HYPNIJ BiiL Linn. Juss. Lam. wl. Vent. 
fledw. B d .  Leskea , Zfedw+ B ~ i d .  

upercule varlanie ; seize aents lanceoiees ; eus reunis 
eh une membrane plissbe plus ou moins prolongAe, libres 
au sommet ; urne droite ou lbgbrement inclinhe ; tube de 
diffbrentes grandeurs, droit ; gaine oblongue ou tuber- 
culeuse, envelopphe dans les folioles imbriquhes du 
pbrichhse. 

" 

Plantes terrestres ou aquatiques , ou naissant sur les .. 
troncs d'arbres , sur les murs et  sur les pierres. Tiges 
rameuses ; feuilles &parses, rarement distiques, ouvertes 
ou imbriquÃ©e , droites ou renversbes ; fleurs latbrales 
sur les tiges ou sur les rameaux. 

1. Ã O 
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- Ce genre t rb~~nornhrwx est- susc~ptible d'Ãªtre divis6 , 

mais d'aprhs. des, caracthres plus trauchds que ceux adop- 
tds par  QEDWIG., Il contient prbs, de deux cents espaces, 
savoir : tous les. Hypnum,, LINN. , excepth celles rap- 
port6es,hux genres ci-dessus, et ci-apr&s ; les Hypnum, 
et les Leslcea ., Htnw., av.ec mÃªm exception ; enfin, un 
grand nombre Cesphces i o n  encore ddcrites ni pu- 
blides. 

1 

. XXXVIIe.  GENRE. 

. fero. Anictansium. Hedw, Op. p o s t k  d 

Coiffe cuculliforme ; opercule conique aigu ; seize 
ats lancÃ©olde ; cils rdunis en une membrane plissde; 
.- _--1-  ----..-- 1- i _ L _  _ L . l ! - - _ -  _-- -1 ______.^ 

dei 
urne uvaie , rcnvcrsx ; wuu meuiucre , arque, reuverw 

au sommet; gaÃ®n longue, cylindrique , tr&stouverle, 
cyathiforme , persistante ,entourde de- folioles pdricbd- 
tiales , subukes en forme d'arÃªtes * .  

J i  poss&decette plante depuis 1784, queje l'a: reque- 
de M. DICKSON. HEDNIG ne s'est pas seulement trompd 
sur ses caractbres essentiels ; i1,la. surnomme Bulboscim, 
parce qu'il n'a 6 qu'un seul rameau-, auquel &ait ,alta- 
chde une petite portion dela racine-tracante. .L'individu ' 
que je dois h,M. DICK$OK ,.est,cornposÃ©.d deux rameaux 
posb, sur une mÃªm -base trapnte, et .nullement bul- 
beuse. C'est une plante terrestre. Racine traqanteg ra- 
meaux droits, garnis de deux sortes de feuilles, les unes 
arrondies e t  imbriqudes .sur les ti@s ; les autres oblon- 

- - - 
gues , distiques ; fleurs Iatdrales.. 

Une seule,esp&ce , Cyathophorum pteridioÃ¯des 
Oks. - Ce genre noustparait';&re. undes plus natu-. 
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stim p a t u  ica uluuaaca, il il uca vdiavici'eti CL uu porc qul 

s'dcartent de toutes lesautres mousses. La forme, la struc- 
ture de son urne le rapprochent des Mnium, d'oÃ il est 
kar t6  par la prdsence du p6rich&se et  la forriie de son, 
opercule. Son pdristome interne, sa tige traqante , h la 
manibre des foughes , nous rappelle, il est vrai, quel- 
ques Hypnum , telles que les espbces Slyttrtcm, &tu- 
latum , Ilendroides , Arbusccda , etc. Mais ses antre9 
caracthres , son port, ses feuilles surtout, qui rappellent - 
la disposition du feuillage de quelques Jungermnnfa, 
tout enfin le constitue un genre nouveau et  particulier. 

XXXVIIIe.  GENRE. 

LESKEA. Hedw. B n d .  

Coiffe glabre ; opercule conique, plus ou moins allong6 
e t  aigu ; seize dents lanchoT&es, simples ;dis rhunis en 
une membrane plisde; urne ovale ou-cvlindriaue . droite ' , - -  

ou inclide; tube droit; gaine lubercult5e. . - - 
Plantes terrestresse trouvent sur les troncs d'arbre 

et sur les murailles. Tiges rameuses ; rameaux ram. 
pans ; feuilles dparses ; fleurs lat&rales. 

Coiffe glabre; opercule conique plniou moins allong6 ; 
seize dents lanc&ol&es, simples; cils supdrieurs rbunis en, 
une membrane plisde ; urne ovale ou cylindrique , 
droite ou inclinÃ© ; tube droit; gahe tuberculde , enve- 
loppde dans les folioles imbriquhes du p6richbse. 

30* - , 
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Plantes terrestres. Tiges rampantes, rameaux droits, 

arborescents ; feuilles 6parses fleurs latdrales. 

, XL'. G E N R E .  

T I M M I E ;  T I M M I A .  
* 

coiffe glabre ; opercule conique, court ; seize dents 
lanc6ol6es; urne ovale; gaine oblongue , nue dans la 
partie suphieure; phrichÃ¨s nul. 

Plantes terrestres. Tiges simples ou presque simples ; 
feuilles hparses ; fleurs terminales ou s6mi-lat6rales. L I  

' -\:' * - -  

b. Coiffe campaniforme. . 

Opercule mamillaire ; seize. dents lancdol6es ; cils rhu- 
nis en cÃ´n renvers6, et r6ticulds ; urne ovale, entourÃ© 

sa base par les folioles imbriquhes du phich&; tube ' 
t*s-court , presque nul; gahe tuberculeuse. 

Plantes aquatiques. Tiges rameuses ; feuilles 6parscs ; - 
fleurs terminales ou axillaires. - . I 

Ce genre naturel, adoptÃ par tous le i  botanistes, est 
compost5 de cinq esphces : Font. antipyretica, minor , I 
squamosa, LINN. facalta, HEDW. , subulata, P. B; I 
nouvelle esphce que j'ai trouvde en G6orgie ( Ambrique 
septentrionale ) . ,. , , , - 

. m . *  t 
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Linn. Juss. Lam. timel. Vent. 

Opercule conique ou oblong, aigu, quelquefois su- 
buld; seize dents lanc6ol6es , de la longueur des cils ; cils 
libres, distincts ; urne ovale ou cylindrique , droite ou 
penchde ; tube droit, rarement renversd au sommet ; 
gaine oblongue ou tuberculeuse , enveloppde dans un 
p&ich&se. 

Plantes terrestres naissant sur les arbres. Tiges ra- a 

meuses ; feuilles dparses; fleurs lathales. 
Ce genre cornprend sept esphces : Hypnum vitictdo- 

sum, ̂ curtipendulum. Lim. Neckera cladm'hizans , 
seductrix , rnacropoda, crispa, pumila, HEDW. BRID. . - , - .  

b. Coiffe cam>aniforme. 

' X L I I P .  G E N R E .  

RACOPILE ; RACOPILU~.  de. p<t:css , lacerus, et  TA.^, 

pilcus. 

' Coiffe campaniforme , mais fendue d'un cal& , et  
fimbri6e h sa marge; opercule long, acumind; seize dents 
lancdol6es , quelquefois serret6es; cils libres , lancÃ©ol6s 
r&ticulhs , dela longueur des dents; urne ovale-oblongue, 
inclince ; tube droit ; gaine tubuleuse , plus ou moins 
longue , envelopp&e dans un p&rich&se'dont les fo- 



lioles- sont imbriqudes, et plus petites que les feuilles. 
Plantes terrestres croissant sur les troncs d'arbres. 

Fleurs axillaires ; tiges rameuses ; rameaux vagues ; 
feuilles distantes presque distiques. 

Ce genre se rapproche des Hypnum par son port,  
par son pdrichkse et par ses fleurs axillaires; il semble 
tenir A quelques Mnium , et surtout aux Pilotricltum , 
par la disposition et la nature de ses feuilles; aux Neckera 
e t  aux Pllotrichun?, par les cils libres du pdristome in- 
terne ; enfin ?I ces derniers, par sa coiffe campaniforme, 
mais fendue sur le CM. et noint velue. Ces diffdrences . 
ces i 

f' 

quel 

' A  

*approchemens'et cet ensemble de caractkres , dont 
ques - uns seulement se rencontrent dans d'autres 

1 . l  . . l a . ,  7 genres , mais uont la toiaute ne se trouve aans au- 
.cun , font des Racopiles un genre trhs-naturel et parfai- 
tement tranchd. 
. Les deux espkces qu'il renferme m'ayant dtd commu- 
niquhes par M. ACBEBT DUPETIT-THOUARS , qui les a rap- 
portdes de ses voyages , j'avais donnd d'abord A ce genre le 

. nom dlAubertia; mais ayant appris que M. BOBY-DE- 
SAINT-VINCENT se proposait deconsacrercenomh d'autres 
plantes, je lui en ai assignd un pris de sa coiffe fendue 
e t  lacdrde. , 

XLIV" GENRE. 
1 

PILOTRIC , PILOTRICUM , de wi>.se, pileus, et rp<E, pilosus, 
Fontinalis , Sphagnum , Dill. Hypnum , Linn. Juss. 
Lam. Gmel. Vent. Neckera, Orthotrichum, Hedw. 
Brid. 

CoilTe transparente, hdrissÃ© de-poils droits ; opercule 
mamiliaire ; seize dents lancc5okes ; cils libres , filifor-. 
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ordinairemeht couverte par le phich8se ; tubÃ t r b -  
Gliales dÃ p&rich&ie sonvent $K- 

.XLV. GENRE. 

Dili. Linn. Juss. Lam. Gmd. Vent. Catharines , 
Sclwanck. 

Coiffe opaque stribe , souvent hdrissde ; opercide co- 
2 " . 7 # ,  .-,:m., . h*A A,, J.,,,h 1e.,,,.A-,1Lc ,.n,,wo,.cAnc . a,, L,rj-*," u , llU,,, ".a 0U.Z'U "T,L.*O E<.Lx"U"L~w-, ' W U  .b&.7""0, Y rl 
huit ou seize cils soyeux, plac&s horkon~alement h l'or;- 
fice de l'urne ; urne ovale, droite ; tube court, quelque- 
fois un peu PIUS long que l'urne, droit; point de pbri- , 

ch& ; gafne nue. 
Plantes terrestres croissant sur les arbres. Tiges di& 

d e s  ouTameuses ; feuilles Aparses, imbriquÃ©e ; fleurs ter- 
minaies ou axillaires. 

Ce gmre est composb de sept esphces connues : les 
E R Y ~ ~  cr ispm , s!riatum, h w .  01, th.  a f i n e ,  octo 
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blepha~is , saxatile, obtwifoliun~, diaphanurn , HEDW. 
BRID. et plusieurs jolies espbces rapportdes par MM, Du- 
PETIT-THOUARS et BORT SAINT-VINCENT ; plus, une au- 
tre espbce que j'ai trouv6e dans les Etats-Unis d'Am& 

' rique. 

N. B. -Dans le Prodrome public5 par PALISOT DE 

. BEAUVOIS on. trouve une table trbs-&tendue des noms 
donnbs aux Mousses par les auteurs les pltts connus, et 
qui s e  sont le plus spc5cialement occupds des plantes de 
cette famille. Elle doit Ãªtr consult~e par ious ceux qui 
s'adonnent h l'c5tude de la muscologie : c'est la synony- 
mie la pl 
jusqu'ici. 

.-, -. 
L. NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 




